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PREFACE. 

i le DireSieur defin* 
terejfé a fait quelque 
* fruid , ie m'en rap- 
porte auxDireâeurs 
fpiricuels qui en ont profité: 
mais du moins fçay-ie bieii 
qu'il a fait vn grand bruit dans 
lesCloiftresde quelques Ce«» 
nobites , qui s'en font alarmes» 
voire armés de becs &depla-» 
sxits^ pour le combattre. 

Auflî Tçay-le bien que le très 

illuilre autheur de cet ouura« 

ge s'efl: bien fort interefle a la 

defenfe de fa chère progeni^ 

* 3 ^urc> 
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t^tiSy au grand regret 4e cent \ 
<^ui auoienc etitrepris de la 
:^içcotter. : j. . .. 

Et fur tous ce bon frcrc 
Man^iant: dr Dçfihauffe i qui 
fous le nom d'Her modor es o^ 
ftoit voulu efgayer en des eh^ 
pretiem curieux Cm ce Diré^ 
éfeur , en a fentl lesplus rudc^ 
atteintes ypdLt: le^efiiairciffe- 
mens que ce doé^è Prélat a 
donné fur les obfcurit?es do^ 
tts entretirns curieuxi 

Cet aigle royal ayant p^rçé 
de fa vciie les murailles du 
Cioiftre de çttHèrmodare , & 
pénétré lufques dans là g^IIu-^ 
k, voire lufques dans, le cen- 
tre du Cuculte, oùs'eftoient 
fi curicufcment forgés ces en-^ 
ttetiem autant çaUmmeux^yxo : 

curieuxy . 



P R Ê F A C E. 

^ emeux,n'xp2LS manque de re- 
marquer en paffanc tout ce 
qu'il y auoit de myftericux 
dans ces recraictes , que tout 
lé monde tient pour facrêes 6c' 
rellgieufes. 

- Et de là s'eift fait que ce A- 
fneux PredicatiUr^ce zeli deffe^'. 
filer de kHitranhie EecUjiaJii^ 
que y & refiauTâteur des Eglifis 
papûichiales ^ cet ennemi iuri de 
r^rgueilPhari/ai^ue definjiecle, 
ce tan4 am(^& tant regretté: 
Euef^ue de Belley , ne s'eft pas 
contente de j>urgcr entière- 
ment comme il a fait Ton Di-^ 
re^enr^ de toutes les calom- 
nîes qiilluy cftoîent împofées 
par ceft Hermodore defguifé^ 
mais qti^il a encor reuelé à Ton ^ 
cher ikf^/^» les myfteres in- 
!;\ ^ 4 croyaa- 
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croyables de la cabale Cenûbi^ 
tique 9 auec cotn mandement 
bien exprés d'en faire la pa- 
blication folennelle dans Pa^ 
ris , & de Paris par tout ail- 
leurs. 

Eccela non à deflein de dif- 
famer les Cloiflres des bons 
Cenobices, qui ont coufiours 
eftè en vénération à ce Prelac: 
mais pour apprendre à cec 
Hermodore y & à tous Tes con- 
frères quife difent de la relU 
ghn des parfaàs , a n'entre- 
prendre pas les Prelacs de TE- 
glife > aLjquels tous ks Céno- 
bites , auflî bien que tes autres 
Cathçiiques qui font dans 
leurs Dioce(es, doivent oberf* 
fance&refpeâ. 

Item pour dcfcouurlr à tout 

le 
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le Chriftianifme les artifices 
donc fc feruent ces bons frè- 
res ^ pour attirer les colombes 
dans leurs colombiers^ic veux 
dire toutes les deuotions des 
peuples dans leurs Edifes » Se 
toutes leurs charités dans 
leurs Qoiftres, au- grand pre- 
indice des EglifèsParocbiales 
qui en (ont defertées & defo* 
lées comme chacun fçait» 

Iteiti pom: faire voir com« 
me la plus parc des Cloiflres 
Mandians font remplis de fal^ 
ncdHts qui viuentaux defpens 
du public (ans trauailler ni-fpi- 
rituelkment ni corporelle* 
ment, pour gagner leuf vie, 
fuiuant qu'ils y font obligés par 
les rcigles de leur^ propre in* 
Aitut. 

* y Et 
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Et partant ouurage digna 
d^eftre leu & reieu , & ferieu^- 
fçment confîderèpar tous les 
Prélats de l'Egllfe , voire pat 
tous les Princes & Magl{lracs> 
aufquels appartient de mettre 
ordre aux horribles defordres 
qui font remarques dans ce 
Kure. 

• Item qtll d^cutoit cftjrc; Icu 
& public p^r les Pafteurs dans 
toutes leurs paroifTes^ afin que 
leurs Paroiflîens ne fe hiffcn^ 
pJkis furprendre par àc^s- faut 
fes apparence^ de pietp>^ d^^ 
iainàete , k(i}uelles n'onç 
point efté conni^es des Âpo- 
ftrcs de npftre Seigneur > Se 
afin que parce ipoyçpils fe 
EaiTembleac déformais daiis 
leurs par oifTes/ous la conduit* 

ta 
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tc&dirediônde leurs propres 
Paftcurs , qui font obligés de 
droit diuin de refpondrc de - 
leurs âmes, &norilèsC^no* 
bîtes qui n'ont point de voca* 
tion polir cela. 

Mais où fe trouue-il ce pre^ 
iieux MelUom me diront mille 
& mille Pâfteurs , tafques a 
prefent il n efl: pas venu en nos 
paroifTes , & mëfmes on dit 
qu'il ne fe donne pas à petit 
pris. ■ ' 

Cela eftvray, & cela vferit* 
peut eftte de ce que fa grof- 
feur le rend plus chcr,& fa pe* 
fanteur^noins commode pour 
parcourir alaigremcnt toute 
l'Europe , & pour fe faire Voir 
en tous les lieux où il cft ar- 
4dcmmcntdcfiré. 

Et 



Préface. 
' Ecc'cft.poiirquoyonafcigé 
àpropos dé le defcharger , & 
de rJiabiUer à klegete^, c-efl; à 
dire d'en tirer feulemepc des 
extraits ^ mais des excraiâs 
toucefois qui fuffifentpoar en 
obtenir les effeâs expliqués 
çy defTus , & pour faire auoiiei: 
aux hsGtcuvsy qiiecen'eft pas 
en vain que ces exiraiis por- 
tent en leur front le titre ^jtf« 
fùtâljpfi f ou de Reuelatiûn da 
Myjieres CenobiHques parMeli^ 
un: titre qui leur cftmeritoi- 
Mment auribué parie mefmc 
^kf^to^/^jauliurej. defesnfiUir^ 
cijfemens , âu i. EfcUir. § ij. 
comme il fe verra en Tpa lieu. 
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EXTRAITS 

De refiim des entretiens eurieuxd'Hcri' 

modote, icyMelitonfarled 

Hertnodore. 

§ If. 
/ous dites , Uemodore > que 
.vous aués donné à voftre 
ouurage > le titre d*entn^ 
tiens Curieux j pour con- 
tenter la curiofité de ceax qui n^ 
défirent rien tant que de pénétrer les 
fecrets des Cloiftres : mais au con- 
traire vous aués verfé défi efpai (Tes 
ténèbres » fiir Us.ntyfteres cenobitiques, ^ 
que celles d'Egypte eftoient moins 
palpables: ce qui m'a faitauoirre^ 
cours à vne colomnede (eu, pour 
percer toutes ces obfcuritésf 

A Vous 



.f, l'Apocalypse 

Vous n*aués donné au peuple que 
des apparences fpecîeufes , qui ppu- 
voient releuer les aduantages de ci 
bauteftat de Perfeâion , & de cefte 
Rdigiott p4ftkubere Mes. Parfaits i vous 
cachés pieufement » mais accorte- 
nient Tes défauts dont le ^inEttmr% 
n'auoit que fuperâciellemeat , & 
comme en paflant , defcouuert que 
des petits ombrages. Et au lieu de 
rendre ces fainâes demeures aufli 
ouuertes, que lamaifon de ce Rd- 
<iiain,où Ton voyoit de toutes parts, 
8i de percer comme le Prophète i 
la muraille dutemple , pour faire co- I 

fnoiftrc, cequeronxouuredetant 
e voiles , & ce que l'on caclie auec ^ 
tant d'artjvousaués apporté vn nou- , 
veau broiiillact fur ce my ftique gen- ] 
rede vie » de (brteque l'on peut dire i 
auec le Pfalmiflie» queles nuages & \ 
les caliginofités l'enuironnent. 

j^ 14. Les ténèbres artificieufes 
m'ont obligé de donner à mon ou- 
vrage 



■^ 



\^ 
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vragèknom d'EfcUùrùJfmtm^ pour 
faire naiftre vne lumière à ceux qui 
font droits de coeur, du milieu de ces 
obicurités , tirant le iourdu feinde 
la nuiâ) & la fplendeur d'entre le» 
ombres qui la defrob^t à nos 
yeux. 

^ 15. Vous aués pris le nom 
{HîrmQdêH , f vn de ceux que les 
Anciens attribnoient à Mercure » qui 
eft celny d'Hermès , & promettes par 
ceC«ifrf#rfireâfirr,(U^donner de meil- 
leures addrefles pour atteindre au 
butde la vérité . que celles du Di- 
teneur j que vous combattes. £c mby 
le donne à tEfcUiniffeur^ que ie vous 
prefènte» le 00m de Meliam^c^t vous 
ne pouués ignorer eftre Chreftien^ 
& celuy d vn Sainâ Martyr , l'vn des 
quarante qui moururent pourlafoy 
à Sebafte en Arménie. Cenomfi- 
gnifie Pierre de moufcheà miel » par-» 
ceque mondefTeineftde vous ren- 
dre ta veiie auecie miel delonathant 
A ^ pluftoft 
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pluft oft que par le fiel qui la reftaMt 
àTobie. 

$ 17e Si vous voulés cognoiftre 
la perfonnç de ce MtlitonJU S* Aga* 
tbangey<\\x\ vous fournit ces EfclaintÇ' 
ftmtns fur vos mtrmms curieux , vous 
pourrés vous addreifer à Monfitur de 
BiUey, qui fatisfera vollrecuriofitélà 
deiïus. li a quelque obligation d'ap* 
puyer de fa protedion » la plus gran- 
de part des fentimens de c^eft ouura- 
gCf puis que ce font les^ens»quei*ay 
^recueillis de fa bouche ) Se dont ie ne 
fuisqoelecopifte, 

$ i8. Mais ie le prieray^H^rm^^a- 
rr , de ne vous defcouurir point quel 
eft le véritable Mditpn^ qu'aupara- 
vant vous ne vous foyésdcmafquct 
& qu'il nefçache fi vous elles le vray 
Bamodtre, autrement le vray Simr de 

SfAffM. 
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EXTRAICTS 

J)esadu$snee$ffsires au teBeufi iyr Me^ 

liPonfAtU àfon Le^iur. * 

^j.T e fécond aduis que i'ay à 
JLiVous donner, LeStur^efï que 
vous vous meubliés desIiuresdeAT 
de BtUey^dont Hermodore à' tRachc des 
lambeaux defcoufussqa'il entreprend 
de defcoupperaprés les auoirdefchi^ 
ré5. Ceft à fçauoirlc Oitfâair defin^ 
terep , les Réflexions fur l'puurage des 
Moines de S^ Angufim » U PmoniUe, 
tbermiântey la Deuotion CMe^ le voja- 
^eurincoffsUi la ?ieufe lalie, ks Variesis 
biftmques, FA^aicnfbiU^ les Euenemem 
fingnliers , la Tbirr desmireiias , & la 
Relathnsmcrales. 

Si vous n'aués ces fourceS)!! vous 
fera malairé)IeâFeifr,de pénétrer dans 
le fonds de la Cabale , & de percer le 
fecret des ténèbres dont on enuelop- 
pe la vérité. Mais auec ces flambeaur 
vousemrerés dansTinterieurdu voy-»- 
A 5 le> 
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le , ou vous apperçevrcs des inâlices 

fpirituelles , (i noires que vous aurés 

delà peine à vous perfuader qu'eUes 

puifTent auoir eu accès en des'cfprits, 

ponton croit la conuerfation toute 

celefte. 
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jyuprimitr liure desE/cUirciffemens de 
h/lt\\ioxx^dufremiBrl^fcltùrciffitnent 
^ui eftàt% menaces & promciTcs de 
Dieu? Cifl Melitoû ^uifarUperpe* 
tueSement ^/onHttmodoK. 

Lt DheSeur ayant blafiné lesdi- 
reâeurs fpirituels tant du Cler* 
gé que Cénobites « qui recerchent 
leur propre intereft temporel > dans 
laconduittedes âmes qui fe rangent 
fous leur direâion^ & ayant monftré 
affés cIairement,combien cefteprat- 
tique efthonteufe& contraire à la 
volonté de celuy qui les appelle à 
^4^ft honneur comme Âaron » & qui 

veut 
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t^eutque l'on diftribue gratuitement 
ce que Ion a gratuitement reçeu; 
conclud enfin par ces paroles tou- 
tes pleines d'vne modcfte crainte. 

Oferoîs-iedireiçyvne parole li- 
bre du Prophète Amos ? Pourquoy 
non? ceft Dieu qui parle » voicycc 
que dit TOracle. Eftoutés cefte pa- 
role, Vacbts grafes^ qui habites fur U 
montagne de Samarie , qui fautes tort 
aux necefiteuxy &frHftre'slespauurcs^ 
qui dittes aux grands & aux Seigneurs^ 
apportés , &nous boirons , le Seigneur 4 
mi par fon fainS rsom^^ que voicjf ks 
tours qui viendront fur vous, & vous 
aurcs agacement de dents en toutes vos 
€ommunaut€s , & neceptê de pain tn 
toutes vos maifons. 

§ j . Cher Hermodore vous appel- 
lés cefte menace cruelle & iniu- 
rieufe à b prouidence diuine > prenés 
garde , mon très cher tVere > qu elle 
lortdela bouche d'vn Prophète ani- 
mé deTefpritdePieu , qui menace 
A4 de 



8 l'Apocalypse 
de la part de Dieu les Fadeurs 
d'irraël> s'engraifTans dans leurs mi- 
nifteres du bien des pauureS)&fè re- 
paiiTans de leurs ouailles au lieu de 
les paiftre>j& de les conduire dans les 
pafturages abondans de la grâce & 
de la dodrine de falut. 

§7. Vous amaflfés lauec vn foin 
fort exaâ) Hermodûre, les promefles 
de Dieu que vous recueilles de !'£« 
fcriture, & des Pères , pour en ren^^ 
verfer les menaces du Prophète A- 
mos^mais vous remarquerés,s'il vous 
plaift.quç ponreftablir Tvn^il ne faut 
pas ofterrautre>finon vous lesruinés 
tous deux. 

. § 8. Ce célèbre efcriuain qui a 
compofé rouurage.</^i heureux Juccê^ 
de l4/»im')adioufteque les Cénobites 
eftans à couuert par leur eftat^de Tin* 
dignation du ciel , ils n*ont rien à 
craindre de ce codé là , puis qu'ils 
ont aHeurance de Tes faueurs. 

An'en mentir point 9 (iceftedor 

ârine 
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ârine a lieu » vous aués raifon de 
trouuer mauuais , que Ton vienne 
xefueiller par le bruit des menaces, 
lefainâ: repos de ces efpoufes , qui 
dorment doucement en paix fur le 
fein amiable des promeflcs de Te- 
fpoux ') dont les mammelles font 
beaucoup meilleures que le vin* 

• §9* Mais d'autre codé, ceux qui 
ne tiendroient pas , que tout ce qui 
eft fainâ, tout ce qui eft pur, tout ce 
qui eft de bonne renommée, fuft en- 
dos dans cefte condition qui d'ail- 
leurs n eft pas impeccable, auroicnt- 

I ils tort à voftre auis,de penfer que les 
menaces n'y feroicnt pas inutiles , 
pour empclcher que cette terre de 
benediâion , ne tombaft dans la ca- 
ptiuité de la coulpe. 

Qjjedeuicndroient doncquesces 
U auLS des pages facréesique bien- heu- 
[ reuxeft l'homme qui eft toufiours 

k en crainte ; que c'eft en tremblant 

qu'il faut opérer le falur, &c. 
I A 5 Et 
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£t pour paHèr de ces préceptes 
dans les exemples 9 nefçauonsnous 
pas que Dieu deuant qui lesaflres ne 
£>ncpas nets i a trouué delà mauusû- 
fiié en fes Anges > queLuci&r efl: 
tombé des cieux , qu Adaiii aperdu 
fon innocence dans le Paradis terre- 
ftre» que dans le collège des Apo- 
firesils'eft trouué vn Apoftat, que 
David , que Salomon , que Sainâ 
pierre , ont fait de grandes cheutes> 
après auoir eftés efleués en g.race> 
que celuy qui eft debout, doit pren* 
dre garde a ne tomber pas ? 

i^ 10. Quelque fainâ que 1 on 
foit , ou que Ton penfe efire % il faut 
toujours marcher en cefte vie auec 
ordre & précaution > Se ne s'appuyer 
point fur la prudence. La parole di- 
vine nous apprend que l'homme ne 
demeure iamais en vn mefme ettat, 
que c'eft vn efprit qui va au mal> & 
o'en reuient pas de luy mefmes» 
§ II. le veux croire auec vous 
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Hermodore , que tous les Cénobites 
font non feulement dans Teftat de 
perfeâioni mais dans laperfeâion 
de leur eftat : (i elt-^ce pourtant que 
ni vous ni moy» ne les tenons pas 
contîrmés en grâce, ni impeccables, 
loint que TEfcriture nous oblige de 
croire^qu'içy basnous péchons tous, 
& auons befoin de la grâce & de la 
mifericordede Dieu. 

Cela eftant,pourquoy dirions nous 
que les menaces diuines ne font pas 
à leurvrage,(i/r^(i^ dtredes Cénobites) 
puis qu elles s addreffent générale- 
ment à^ tous pécheurs de quelque 
condition qu'ils foyent^ 

Maisi'ay bien d'autres nouueiles à 
vous dire , très cher Hermodore , c efl: 
quemeTme en ce pais que l'on ap« 
pelle hors du monde » il y a de grandes 
Prouinces toutes entières , des efpa- 
cts merueilleux qui ont plus de be- 
foiadu tonnerredes menaces du ciel, 
<}ued&la pluye volontaire des pro- 
niefTes. JUs 
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$ 12. Vous fçaués qu'il y a qua« 
tre vingt dix huiâ ordres dîeCeno* 
bitcs tant rentes que non rentes en 
TEglife de Dieu : dedans ces bandes 
docilité volontaires & enuoyées par 
commiffion fpeciale duChefderE- 
gtife, il y a deux ordres feuls (fans 
conter les quatre vingt feize autres) 
qui font chacun trois cent mille 
champions, tous-bien armés des ar« 
mes de leur milice > qui eft fpiri- 
tueUe* 

Maintenant fi ie vous dy y que d6 
ces fix cent mille oùuriers de ces 
deux ordres^Vvn rente & l'autre non 
renté^il nV en a pas trente^ou tout au 
plus quarante mille de reformés , & 
dans i obferuancede leurs reigles, & 
que les cinq cent foixante mille re«p 
(lans, font de la relaxation & de Tin* 
cbferuance ( pour n'vfer point de ces 
mots defaggreables dedifibrmation 
& de dereiglement ) décela i'ay pour 
tefmoins les yeux du ciel & de la 
terre. Que 
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Que fi nous eftendons noftre veue 
for les quatre vingt feize ordres qui 
reftent 9 nous trouuerons qu'il n^^ 
pas la dixième ou douzième partie 
des Cénobites qui y font enrooUcsi 

S xi foyent dans la reforme : iugés de 
combien il y a, non de milliers^ 
mais de millions de non reformés. 

Adioufiés à cela que fi vous al- 
lés demander confèil aux Cénobites 
reformés touchant la retraitte da 
monde» ils vous diront aulfi toft, 
cju'il vaut mieux demeurer dans vne 
vacation feculiere qui foit honnefte, 
& que Ion y ferafon falutauecplus^, 
d'afTeurance » que dans vn Cloiftre 
non refermé , oàl'on ne tient pas ce 
que l'on promet à Dieu. 

$ 14. Les Cénobites Mandians 
non reformés fe plaignent tout hauts 
de ce que leurs pères ayans mangé le 
verius, ou les grappes vertes 5 delà 
relaxation > qu'ils ont trouuée dans 
leurs conuents > quand ils y ont efté 
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reçeus , kurs enfans en onc leurs 
dents agacées* 

- § 15. TnsoiméyHermQioriiqmnà 
vous parlés des Cénobites , vous ne 
iettés les yeux que fur les reformés, 
ijui ne font pas ladouaiéme partie de 
ce grand corps qui a tant de tefte9)& 
tant de membres quicompofentce- 
fie Sainâe hiérarchie qu'on appelle 
ffiuikgiee , vous confiderés toufiours 
cefl Anttgonm du cofté de Ton bon 
ceil; c*eft bien fait de cacher lesdef- 
fautsde nos frères : mais auiSdedef- 
giiiferce qui eft notoire au public) & 
n'ofer dire la faute dvn criminel que 
i on conduit au-fupplice >- c'eft eftre 
dans vn fcrupule immodéré. 

§i8. De prendre la moindre par- 
tie pour le tout» ficenconfideration 
ilesbonS) à^ui les promeflfes s*ad- 
ilre(rent,n*ofer foudroyer les mau* 
vais pour qui font fait tes Içsnienaces 
diuines , i'appelleàla for<cedevoflre 
«fprit, HtmodêThSc luy demande ^'il 

n'y 
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n'y aiiFoic pa&»ou del'iniu.fticeyou du 
tnanquénient en ce procédé. 

f 1^. Venons au fécond pafTage 
que vous mettes en ieu > au nom- 
bre 4* de ceft EntrethnJl eft tiré de la 
fetronilli , où vous faittes dire à l'au* 
theur, qui ceux qui quefitntyOntfQUumÈ 
leurs Rations fort courtes. C*eft vn frè- 
re mandiant qui parle en ce lieu la, 
nullement Taucheur de la PeironiUe^ 
vous, pouuié^ penièr cyiVn quefteur 
n a garde de faire mentir le prouerbe 
latin, oui dit, que lifac ivn^ nunàant 
êfttoufioursvuide. 

Ceil le tonneau des Danaides, 
c'ed vne mepqui reçoit tous les fleu- 
ves ,.&n*en.eft pas plus grofle; c'eft 
ceft animal dont le Sage parle qui die 
tçufiours apporte,apporte; c ellceft 
autre dont lob dir>qu*il engloutitvn 
fleuue fans s'en eftonner, &aaâes / 
d'hardiefle pour entreprendre d'aual- 
1er le Iordain;c'eft ietter des richcffes 
dans vn fac percéj^'eâpuifer de If eau 
daasvn crible.. ^27» 
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f 27. Affeurés vous , Hermgdore^ 
que le Direâeur , eft fort efloignc en 
fa créance de cefle propofition de ce 
bon frère mandiant, car au contraire 
il croit que les Rations, cefl: à direjles 
portions des Cénobites non rentes, 
iont plus grandes , plus larges , plu^ 
amples, & plusprofondes,que celles 
des fondes* 

La doârine de ce Hure célèbre des 
heureux fusces de la pieté^nous apprend 
i^utdepuûque le Cemhitt a eonfacréi 
lefus Chrifi , le dr$it defeferuir des biens 
temporels, le monde ne poffede plm rien 
4iuà^on refus : & il voit les royaumei & 
les Seigneuries, comme des vfages que fa 
libéralité a laiffé en fief Cefl ce qui le 
fend Seigneur du monde, poffèdant tout 
par vn domaine direS, par ce que s'eflant 
tendu vnepoffiion delefm Cbrifl, par le 
voeu, & te poffedant,il prend aucune»(ene 
partàfafouueraineti. 

Nous ne iugeons pas ( dit ceft au- 
tbeur ) la condition des Roys raual- 

Icc, 
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lie, encore qu'ils n'entretiennêt leur 
grandeur > & la magnificence de leur 
court » que par les fubfides de leurs 
fubieâs. le religieux 4 cefi auântage 
fur le Prina^quil ne luy faut point d'ar-- 
ntes pour leuer ce que le peuple lioit afin 
exercice: il p^idelesaffeHiom ieuant 
que de reçeuoir les liberAlitéSi &fin Em- 
pire sefieniplusfur les coeurs , quejkr les 
biens. 

§28. Appelles vous cela, »mp- 
^r^jcfaeniinerenchofes baiTes 9 ne- 
Are pas fage en cbofes hautes , mais 
s'accommoder aux humbles, ce ma- 
nege-eft il pas haut, ou terre à terre? 

Si le Cénobite mandiant a de fî 
grande (hoits j Se vn domaine fîvm-f 
verfel} quand tous les. mondains Se 
feculieris luy auront donné toute la 
rubftance de leurs maifons pour 
rhommagedeceft empire des coeurs 
<]ui luy eft acquis par vnii haut titre 
que ceUiy d'amy & fauori de Dieu» 
n'eftimeroit- il pas encore auoirrien 

fait> 
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fait» non qui efgale , mais qui appro-' 
chefon mérite. 

Puisque rheritageduCenobite% 
comme eftant compagnon de L C. 
s'eftendfur toutes les nations,&que 
Tes ponefllions ne font limitées que 
des bornes mefmes de fa terre» & par 
vne pure Iiberalité,il en laifTe la pof- 
feiliûn aux autres hommes » à condi- 
tion^u'ils trauaillerontàla cultiuer» 
en le tenant de luy en^foy & homma- 
ge » ils luy en payeront les cens& 
rentes à fa première demande & fanfi 
contrainte» Sifms aucunes formai 
lités. 

Qui ne dira que les Roys font (es 
nourriciers , pour ne dire Tes feuda- 
taires , & que leurs fubieâs ne font 
que fes métayers ; que les Princes de . 
h terre ne tiennent leur fouueraineté 
que de luy,, puis qu*il s eneft referué 
le domaine direâ; & que Ci les hom- 
mes mâncquent i luy rendre les de* 
Voirs , à quoy les oblige teur fer uit u* 

de, 
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de y il les fera condamner par rébel- 
lion & par felomiie. 

11 aoubltédedire vne chofe plus 
véritable que tout cela,c*eft à Cç^aoit 
qu'il n'y a point de Prince Cétboliqui 
qui Uut tam^ à beaucoup prés^ defesfub^ 
uSs^que les Cénobites mandians qui font 
dansfoneftaty exigent, {quoj quevolon- 
téirenunt) de fes peuples: la demonft ra- 
tion en feroit très facile à faire <& en 
fa certitude» elle eft plus que mathé- 
matique. 

$ 19. Après cela faudroit-il pas 
que le DiteSteuty manquafl: de fens 
commun» pour croire que ceux qui 
quefient ont foutunt km R4tions fort 
courtes, non» non » Hermodore, ie fuis 
caution pour luy » qu'il n'eufi iamais (i 
mauuaife opinion de ceux qui font Sei- 
gneurs direHs de tout k monde,à qjui tou- 
te U terre efi tributaire^quifons les amis, 
ksfauoris^& les cohéritiers de celuyqui d 
toutes les nations pour fin héritage , é^ 
ceux qui yojent Us royaumes & les Ses- 

gneuriesf 
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gjaturUs ^ comme des vfages que leur lihe- 
ralitéâ Ui0 en fief^ de ceux à qui tmt 
appartient far le droit dtcommunauté^ 
qu^ils ont à rempire^ à la royauté , & à la 
jiuuerameté d€ lefm Cbrifi. 

fiu^UnyafointdiuxKHigiûno» 

rEglife Catholique. 

$49. Cependant ie ne fonge pas 
ireçercher de quelle Religion vous 
parlés 5 quand vous dites que le Di^ 
r€âe«r fauorifel'lierefie, & blafmela 
Religion, & ce qui m*a çjïrayé , c*eft 
i\u*SLa\iuxcdevo$Ëmretiem au 1. En^ 
f retient, nombre jf. vous dites quec'cft 
rhcrcfie de VMefdc dire que lefuft 
Chrift n*a pas inftîtuc deux RelK 
gions , IVnedu commun , & Vautre 
des parfaits. Marqués cefte chafTe^-. 
Sermodore^ nous nous exercerons eh 
(on lieu là deflus, & nous verrons s'il 
j a parmy les Catholiques vneReli* 

Îjion particulière , ainfi que vous enJ» 
eignés contre riffef^ . 

le 
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le n'ay que ce mot à vous dire, 
que ces deux termes de Religion 
parûculiere» & de Religion Catho- 
lique^ftans auiS oppofcs que le iour 
& la nuiâ » que (^orient 8c 1 occi- 
dentale feu & i'eau,ie ne puis m'ima- 
giner <fomaie vous les pouués faire 
habiter en mefme fubieâ. lepreC* 
fens à cefte extrémité que vous vou$ 
fauuerés^ dansl'amb^uitéde cenaoc 
de Religkn, que Too attribue à Tin-» 
ftitut des Cénobites > auffi bien qu'à 
la Religion Catholique 9 & que par 
rvniuerfeUe»vous entendes celle çy^ 
& l'autre par la particulière. 

$51. Mais mon Dieu > Hermio' 
fi f faut*il que le deftr devons com- 
plaire» meporteiufquesàce pobt» 
contre mon propre fentiment , de 
donner le nom defi/fi^îpn» à ce qui 
n eft en TEglife qu'vnefimplecon^ 
dition » xn eftat , vne façon de viure* 
11 n'y a qu'vne Eglife Catholique» 
ApoftoUquei & Komaine^de quelle 

forte 
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forte maintenant voudriés vous met- 
tre deux religions dans cefte vraye 
Eglife » & faire que Dieu y fuft (èrui 
& adoré d'autre façon par les peu- 
pie5,& par les Prélats, & par les Ce** 
tiobites , autrement que par le Cler* 
gé 9 & par le .peuple. N'eft^e pas 
mettre de la diuifiondanslamailbn 
de Dieu )& dans vntemple^ mettre 
autel cc»itre autel » facrifice contre 
facrifice j facTements contre f^re- 
ments^ cérémonies contre cérémo- 
nies, obferiiances contre obferuan- 
vances, & faire de lacité du foleil af- 
{ifefur la montagne, la demeure de 
Cedar, & la Religion de ténèbres, & 
de l'ombre de mort, deHierufalem 
vne Baby lone , du feiour de toiit or- 
dre & de bonne police, vn vrayen^ 
fer, ùuTiiorreur eft parmi le^efor- 
dre? 

§ 51* Vous <}irés auffi toft pour 
éuiter ceft accablement , que par ce 
mot de Religion 9 vous entendes vn , 

cftati 
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edat, vn genre de vie , & par ce(l 
eftat le Cenobicique. Si cela eft » 
tous les Eftats Se toutes les condi- 
tions qui fetrouuent dans la Répu- 
blique Chreftienne > feront- ce pas 
autant de religions. Il y aura religion 
des gens deguerre» de iudicature > de 
marchandife» Religion d'artifans^xle 
maries 9 de Veiifs, religion depe- 
X£6 , d'enfans , de riches, de pauures» 
voyés où donne cette abfurdité* 

Vous dires que par Religion vous 
entendes les ordres Cenobitiques 
approuués par TEglife: (î cela eft» 
outre quatre vint dix huid ordres 
Cenobitiques tous difFerens» qui fe- 
ront autant de religions , il y aura 
autant de religions dans le Chriftia- 
nifme)qu*il y a d'ordre dans la police 
E cdeliaftique & ieculiere»ordre que 
TEglife approuue 9 puis qu elle les 
reçoit dans fon fein , & les admet 
dans le commun des fideîles. 11 y 
aura Tordre de la iuftice» celuy des 

finan- 
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finances, celujr des marchands, celuy 
des artifans » celuy des Médecins , 
celuy des gens d'elprit > bref autant 
d'ordres» autant de vacations, autant 
de Religions. 

§ 55. Que fçaîtonfiles Hugue- 
nots ne s'aduiferont pas de faire im- 
primer à Geneue Us Entretiens curieux 
dUermoàore, fous le titre glorieux de 
t entrent Angerie des Papifies , voyant vn 
£ue(que Ci iniurieufement traitté par 
vn Cénobite, ou par vn Chanoine de 
la petite & féconde Rome. 

§S4- Le doâe teu- ardent auoit 
donné à vn de fes ouurages le titre 
£ entrent Angerie MinifirAk^ vn Mini- 
ftrefe voulut méfier de luy refpon- 
dre , tafchant de le payer en mefme 
monnoye 9 & de luy faire félon le 
prouerbe vulgaire>fouppe de mefme 
pain y il intitula fon libelle» lesEntre^ 
ntAngerUs MmAchAks; 6 Dieu, Her^ 
modère; quelle prifeenfl eu c'efter* 
tant I fi vos euri^x Entretiens luy euf- 

fent 
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fent appris que les ordres diuers des 
Cénobites (ont autant de Religions 
différentes. 

Ce Miniftretafclie de fortifier foa 
erreur parles difputes continuelles 
qui font entre les lacob'ws & Cordim 
lim ^dottt les vns (bot Tbomifies ,; les 
autres Scbplâfiiques iurés. 

Le Cardinal Sarnon fait vn recueil 
de fept ou huiâ: cent opinions ièuler 
ment) ou S^ Thomas & Scot font con« 
traires , fur quoy leurs Seâateur^ 
font cefte guerre perpétuelle, quime 
fait ni Vefues ni Orphelins 9 & ou 
Tonne fait pas feulement de treues, 
& après tout les fiibieâs de ces con- 
troûerfes Scholafiiques ne font pas 
de la foy. 

§ 6$. Mais qu'euft dit ceft enne^^ 
mjf s'il euftfçeu le fond des difpu^ 
tes touchant la conception de la 
Vierge» & les aides de la grâce. Bon 
Dieu» mais comment euft- il crié ^ 
VEmmangn\t Cenobitique^ s'il eull: 
B veu 
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veu les propofitioïvs des Cénobites 
d'Irlande , cenfurées parla très fça- 
vante maifon deSorbonne. Quoy» 
s'il euft veu les cenfures de la fainâe 
affemblée des Prélats qui eftoientà 
Paris, du tres«illuftre Arcbeuefque 
decefte Villemonde» delà faculté de 
Théologie de cefte grande cité; les 
répliques iniurieufes & fatyriquesà 
cescenfui'es, &c. 



DféÂeitxiefim efelaircijfsment^ qM^fit 
du chant Ecclefiajli^ui, 

^J. -A quel propos pour trois, 
jrVfept^ou huiâ Prédicateurs 
& Con^efTeurs Cénobites qui feront 
dans vn conuent, faudra- il quelepu<- 
blic porte le poids de cinquante 9^ ou 
foixante , ou cent bouches 1 quelques 
fois qui ne font que chaf)ter aa 
chœur y & quelques fois , ( ce qui 
neft que trop vray & trop com- 
mun ) aùec (i peu d'édification » 

que 



TE MfiLITON. 27 

que leur filence fatisferQit d'auan- 
tage- 

§ 6. Le DireSeuT dit qu'il y a 
trop peu de ConfefTeurs & dePredi<- 
cateurs»& qu'il y a trop de Choriiles» 
&de frères laies dans les conuents 
des Mandians. Que dit-il que tout le 
monde ne voye^ & dont tout le n^on- 
de ne fe plaigne ? Que dis*iele mon- 
tle, ie dis les Cénobites noermesSc 
les plus reformés d'entre les Man- 
dians. Car quand il s'agit de quel- 
que eftabliâement nouueau d'vn 
conuent de Mandians reformés dans 
vne grande ville, ils remuent toute 
pierre jpourrempercheri difanstout 
haut qu'ils font défia trop de Man- 
dians, que le public en fera foulé, fur^ 
chargé) & accablé,que trop d'enfans 
fur vne mammelle l'aileicheront» 
qu'il y a tantoft plus de demandeurs 
que de donneurs. 

Vous répétés ces mots du Dirt- 

Siuropit les Cénobites chantent au 

B z Chœur 
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Chœur auecii peu d'edi£cation) que 
leur filence edifieroit d'auantage; 
certes jchcr Hermodofe , s'il m*eftoit 
permis fans fcandalede vous prendre 
par la main > & de vous mener dans 
vne communauté non reformée , îe 
m'afleure cjue vous leur donneriés 
vne de vos diftributions canoni- 
ques, pour les faire taire ) comme 
fon fait quelques fois à certains me- 
neftriersquifoDnentaux portes» & 
qui raclent les oreilles, au lieu de les 
chatouiller^ pleuft à Dieu que cela 
ne fuft pas û vray.& fi commun, 
comme le dit le D/reâ^«r. 

$ lo. Le Cardinal Cautan qui 
auoit eflé de l'ordre des frères Pref- 
cheurs, en fes commentaires fur la 
fommede S^ Tbomoé , fur la fin de la 
féconde , quejlion clxxxix. arti- 
€kwiu trouue mauuais qu'on rem«> 
plifie fon ordre deftiné à Tadmini- 
firation de la parole de Dieu & dès 
factements, & apptouué pour cela 

par 
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par le S' Si^e , de trop de Chorîftes 
& de frères laies, & de (î peu de Pré- 
dicateurs & de Directeurs de con- 
fçiences. 

jf II • Le peuple dittes-vous > ne 
lèrapas chargé de donner vn mor- 
ceau de pain aux Cénobites Man- 
dians : liiés ce que le DireStur en a 
fait voir par demonftration plus que 
Mathematique^dans les trait té s de U 
fêùuYtté EudugtUque, & de la defap^ 
fropriation ClaafiraU. Etvous y ttou- 
Terés que ce morceau de, pain , que 
quefïent trente quatre ordres de 
Mandians en la Chreftienté , fe 
termine au bout de Tan à la nourri- 
ture d'vn feul de ces trente quatre 
ordres ( qui a pour fa part trois cent 
millebouches à nourrir) à la fomme 
de trente millions d'or^en iie luy don- 
nant que ce qu'il faut (implement 
pour le veftement & la nourriture 
de fes Cénobites» fans conter Tex- 
craordinaire^ni le chapitre des inuen- 
B j tionsâ 
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tionS) ni la reiglede raddicion » ou 
celle de la multiplication , qui vont 
(& Dieu le fçaic ) bien plus haut que 
cela. 

Que fera-ce fi on y adioufte les 
trente trois autres ? Mais que feroit- 
ce fi nous vous difions que les trente 
quatre ordres des Mandians tirent 
plus des peuples Chreftiens , que les 
foixante quatre ordres des Cénobi- 
tes rentes n'ont de bitn » ni tous les 
autres Ecclefiaftiques du Clet^é. 
Mais ceftepreuue fera mieux en ion 
iour , lors que vous nous en ouurités 
le pas dans vos EntretUns de la pau- 
vreté & delà mendicité. 

§12. Si vous dittes que les Céno- 
bites &les Chanoines remcsexigent 
leurs reuemis par contrainte > & par 
aftede iuftice , & que les Cénobites 
ne demandent pour l'amour de Dieu 
qu*vn morceau de pain, qu'on leur 
peut re&fet) fans doute> mais impu- 
nément i le le nie , puis^quece fera 

aux 
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aux defpens de ce que les meilleurs, 
courages ont en plus d*eftime » ni 

Sue la vie) ni que les biens : deceç/ 
ne faut point d autre procès; ver- 
bal » ne d'autres informations que 
Texperience. 

i^ 1 3 . Quelques Princes ont vou- 
lu rénterdes çonuents».où laloiiange 
diuine fuil perpétuelle > & neceflac 
ni la nuiâ ni le iour, tefmoin le f au« 
urtMott^m ierEfcm4l»n<ai n'acou- 
ftéque trente millions d'or à baftir* 
&n'aque quatre cent mille liuresde 
rente > pour l'entretien de cent con- 
ventuels que l'on entend fans cefle 
dans l'Eglife chanter tour à tour les 
loiiangesdiuines. 

Mais cela n*a rien de commun 
auecceque nous traittons içy, qui 
eft de fçauoir fi le S^ Siège a iamais eu 
l'intention de fonder dans r£glife vq 
ordre de Mandians» aux defpens du 
public» (caron ne niera iamais que 
leurqueftenefoit vne charge publi*- 
B 4 que). 
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que) qui ne vacquaft qu'à la Pfalmo- 
die, & ou le nomtre des frères Cho- 
riftes & laies > fuft vingt fais aaiB 
grand que celuy des Prédicateurs 8c 
Confeflèurs. 

§ 14. Pofons le cas qu'il n'y ait en 
h Chreftienté qu vn million' de 
Cénobites Mandians (il y en a bien 
d'auamage» puis qu Vnîèuldes tren- 
te quatre ordres fait trois cent mille 
teftes) i'aduance quil n'y en a. pas la 
vingtième partie de Prédicateurs ôc 
Confeflèurs eftcdifs, les neuf cent 
cinquante miUe quireftent» fejront 
fans doute ou (impies Choriftes^ ou 
frères laies. 

Les Chantres rentes feruent le 
public à leurs defpens , fans luy eftre 
a cbarge,& les Mandians ne rendans 
que le mefmedeuoir 9 veulent çftre 
entretenus aux defpens du public. 

Car y a-t'il condition de pecfon- 
nés qui foit exempte de Telcajàion & 
de la contribution générale que les 

Ceno- 
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Cénobites Mandiaùs leuentfur tous 
les fiideles fbuuerains ) Princes > fub- 
ieâs, Ecclefiaftiques, Cenobitiques 
rentes, nobles, roturiers > riches » 
pauures^ grands,& petits^villageois» ' 
citoyens , villes , campagnes , mar- 
chands , artifans , gensde guerre » de 
iuftice » de finances , les Monarques 
mefmes qui ont droit de rendre les 
autres hommes tributaires^ doiuent 
eux mefmes le tribut, autrement il 
faut courirpar les langues, conune 
dit la phra(e Tofcane. 

§ xB. Le chant du choeur n'efl: 
qu'vn accefibire , qui a efté admis 
pour la confolacion en Dieu , parla 
pfalmodiedeceux quiferoientlaffés 
dutrauaildeleftude, de lapredicà* 
tion, & de Tadminift ration des facre** 
mens. 

. § II. Léchant dii choeur, n'eft ni 

lé baze,nide la baze de Tinftitut Ge- 

nobitique , ie ne reprend poi^t lé 

feruice du chœur, ni h mêndicitéi^ 

B 5, xam> 
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\ maisi^aduertis feulement ceux qui eu 
font profefHon , de ne faire pas le 

Î^rinci pal de Tacceffoire , en remplif- 
ans leurs maifons,(qui doiuent eftre 
,comme des tours de Dauid » & des 
arfenacs pleins d*armes , d*efpées , 
& de boucliers 9 & des retraittes 
^d'hommes adroits à la guerre fpiri- 
tttielle , contre les vices , & Terreur, 
garnis duglaiue de Tefprit qui eft la 
parole de Dieu ) de perfonnes inuti- 
les à leurs ordres , & qui ne fçauent 
que chanter; vous voyés doncques 
MermodoH que le DireHeur ne reprend 
ique la multitude des choriftes dans 
:ks conuents des Mandians , & non 
pas le chant du chœur. 

=§ 17. Vn Hérmite appelle Nice- 
jboft^ reprend les Cénobites Man- 
dians , d'auoir quitte le trauail des 
*:mains (dont ils pouuoient tirer leur 
Arie à ladefchargedu public qui fe 
*trouue beaucoup foulé de leurs que- 
ues } qui leur eft £ expreffement 

com- 
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commande par leurs reigles ) pour fe 
donner entièrement à la Pfalmodie 
du chœur, dont l'exercice n'eft pas fi 
pénible que celuydu labeur corpo* 
rel ) ni de n grand (bulagemenc poin: 
le peuple. 

Demandés à quelque artifant que 
ce foit 9 s'il n aimeroit pas mieuic 
chanter deux ou trois heures pariour 
en vn choeur ^ que d'en eflre feize ou 
dix fept attaché à (on ouurage. 

Quant à ceux qui font expofés à 
riiiiure de l'air , comme les labou- 
reurs , les mafTons ^ les couureurs de 
autres qui exercent des arts péril- 
leux 9 iecroy que nul homme de bon 
fens ne fera coniparaïfon de leur pei- 
ne auec celle d'vn chantre; & quand 
bien elle feroit plus laborieuie, & 
quand Thyuer dureroit toute Tan- 
née pourgeler enchantant,ceux que 
vous nous reprefentés il morfondus», 
qui font deux ou trois heures la 
xuiâ.» àreciter matines tout debout» * 

tefte 
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tefte& pieds nuds^toufioUrsiHeff»^ 
dore $ la comparaiibn du temps de 
quatre ou cinq heures , à dix fept« 
*vous donnerait- elle de labefongne» 
& de Patfaire à defniefler. 

$ 28. Ces perfonnes qui font de- 
bout, les pieds Se la tefte defcouuer- 
te 9 chantent dans de chœurs qui du- 
rant rhyuer > font chauds comtne 
des poëfles & des eftuues » tant-ils 
font bien clos > ferrés , & aiuftés 
contre le vent & le froid , & pendant 
Tcftc ) font frais comme ces falles de 
marbre que Ton baAit en Italie auec 
-des foufpiraux pour y attirer la frai- 
fcheur* 

Le chant des nouueUes reformes » 
neft nullement pénible, car Texcés 
de la pieté de ces bons perfonnages» 
leur a fait renoncer non feulement 
aux tirades des orgueS)& aux fredons 
delà mufique, mais mefmes à ces 
longues notes duplainchant > qui al- 
longe l'office des quatre parts» 

n 
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Il eftimpodible qu'en Pfalmodtaot 
fans aucune variation de voix^d'eftre 
plus de deux heures 9 ou crois à tout 
conter»en ceft exercice» tant la nuiâ; 
que le iour ; à voftre aduis fera- il 
donc (i pénible & fuant» que le çorpi 
humain ait L^efoin de vingt & vne 
heures de repos 9 après trois heures 
de ce labeur ? Ceux qui foufflent des 
verres & qui trauaillent aux fomes» 
autour des fourneauiç, ou bien dans 
les carriereS) & les mines 9 n'en (ont 
pas quittes à (i bonmarché^à ne vous 
flatter point » voftre difcours me fait 
pitié; car à lire voftre Entretien^chark^ 
t€r en vn chœur, & tirer la rame dV- 
ne galère» auec vn fléau de comité fur 
le dos^ paroiflènt vne mefme cbofe. 

§51. D'où vient que les nouueU 
les reformes de diuers ordres » ont 
non feulement oftéla mufique , les 
orgues , & Tvfagede tous les inftru- 
mens harmonieux du chant & de 
Tofficc de TEglife^ iQais encore kl 

potte 
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notte graue & deuotieufe» queToil 
appelle le plainchaot i ou Chant Gre^' 
gorUn^ pour reciter les Pfeaumes , les 
liyauie$9 & les Cantiques d*vne fai- 
içon fi plat te ^.qu^eUe rabbat plttfiofi la 
tjprits^ q»*ellt ne les epue à la contem* 
flâtm des chofes celejles. 

C'eft , dires vous 9 par mortifica- 
tion , & pour (è priuer.de la deleâa- 
ttton (helasfainâs & innocents! ) qui 
prouîeût delamufique. Maispour- 
qno y le peuple ( pour qui^ autant que 
pour.les celebrans , fe chante 1 oiEce 
4iuiti ) fera- il priué de l'édification 
^ue Dieu a cachée dans le bel art de 
la mufique^luy qui pour la plusgran« 
«îdepart n*encend pas les mots» ni la 
bngue latine,qui eft celle de l'Eglife» 
fera- il fruftré des tons & accens mu- 
ficaux qui pourroient efieuer foh 
^efprit vers le ciel? 

N'auroit-on pas raifon dedireque 
la pareâè d'apprendre la muiique > le 
f lainchant ^ Se ie ieu des orguest 

auroic 
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auroit inuit é ces reformateurs à em- 
braiTer vQe façon de reciter» quifp 
peut apprendre en vn quart d'heure 
d'exercice ? Mais plusencorede dire 
que ça efté pour fe defliurer de la 
longueur infeparable de l'office célé- 
bré en iiiurique,&pleinchant,ou auec 
l'orgue , & en efpargnant la conteq- 
tion de l'eftomach & de la voix.con- 
feruer doucement ce cher indiuiduf 
queTon mortifie dVncofté,maisque 
Ton berce Se carefTe de l'autrejC bien 
qu'il femble ne pouuoirmefme reci- 
ter l'office qu'aux defpcns de l'édifi- 
cation du public. 

§}i. D où vient que les nouuel- 
les reformes des Cénobites fe ca- 
chent pour célébrer rofficediuin,& 
s'enferment dans des chœurs cachés 
derrière lautel 9 d*où l'on n'entend 
.leur reçit tout plat que par des fene- 
ftres ou lucarnes. PluHeurs s'efton- 
nent de voir qu'ils fe cachent ainHiau 
plein iour du Chriftianifme^ & 91 

'<les 
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des royaumes tous Catholiques » 
comme s'ils rougiflbient de TEuan- 
gile, comme s'ils auoientvergongne 
de publier lés louanges Aq lefus 
• Chriftdeuant les hommes. 

Quelle façoneft celle hi qui n'cft 
întroduïtte que depuis vn demi fic- 
cle>vous diriés qu'ils fortent de der*- 
riere l'autel , comme ces dieux de 
théâtres que Ton fait fortir d'vne ma- 
chine , & qu'ils façent comme ces 
Preftres dont Daniel defcouurit la 
retraitteauec descendresv 

Que l'on ietteles yeux fur tous les 
anciens monafteres , on y verra les 
chœwcoi-uerts^leschantresdeuant, 
non derrière l'autel, le peuple affi- 
liant au diuins Minifteres , non feu- 
lement auditeurs de l'office , nrais 
fpeâa teurs des cérémonies facrées* 

Ne nous dictes pas, queceft pour 
d'eftourner leurs yeux delà vanité • 
dufiecle, carceferoit blafmcr & le 
fouttcrainPmift , & tous les TreUts 

de 
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deTEglife, &merme tous les cha- 
noines & Cénobites > mefmes les 
plus reformés qui célèbrent les offi- 
ces facrés à ta veue > & à la grande 
confoiation de tout le peuple» 

jT 3 4. Auffi ne croy-ie pas que ce 
fbit vniidebile fubieâ qui leur &ce 
jchanger les chœurs en cabinets , & 
en cachots» car ce ii^efl pas au milieu 
des l^lifes » & desdiuins ofSces^àla 
face de Dieu & des Anges » & des 
bommesjqne Teformentles mauuais 
deffeins & que naiâènt les relaxa^ 
tions. 

Entrer en vn iour en trois cent 
maifons , pour y faire la quelle »jpar« 
lerà cinq cent perfonnes toutes. di£- 
fèrentes d'aage , de fexe , de quaiûét 
eftre dans les belles ruelles dejiâ» 
deuifer parmi les compagnies, ag- 
greables, affieger le cheuet à\n ma- 
lade qui fait fonteftament) fréquen- 
ter les tables & les cabinet^ des 
grands, fe méfier dans les aâàires& 

dans 
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dans les intrigues, s'entremettre des 
mariages , des negotiatbns impor- 
tantes , font bien des rencontres fi 
periileufesyque de chanter les louan-* 
ges de Dieu à champ ouuert & à U 
veiie du monde. 

Vous diray-ie ce que penfent 
quelques efprits de cefte manière de 
chamer à huys clos , ils s'iàiaginent 
que c'eft vn artifice pour rendre ces 
chantres d'autant plus eftimés qu'ils 
font moins confiderés , & pour ca- 
cher leurs fautes à peu defrais. 

Qui fçaît cequelon fait derrière 
ce rideau? de cinquante Cboriftes que 
le public entretient dedans telle 
maifon , quelques fois ils ne feront 
pas fix à l'office ; ces chœurs font ac- 
commodés auec jdes pots dans la : 
voûte, & dans les murailles , en forte 
que fix voix y feront autant de bruit» 
qtïequarante ailleurs* C'eft le por- 
tique d'Athènes z^félébeptaphonon, 
eu vne voix refonâte au feptuple, par 

vne 
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vnc foriîie d'Echo , vn moins mode- 
ré appelieroic cefte induftrie » VM 
pieufefraude. 



J>H tmfiémê Efclairajfement, qui eft, dû 
VembeUijfement des lieux faerez,, 

§ 3* T autheur de la PetroniUe dît 
J^qu'il feroic à délirer que U 
meodicitédes ordres appelles Man- 
dians ne fuft que pour fuppleer au 
' manquement du labeur des mains» 
quand il fe trouue trop coure, après 
vn employ diligent pour la nourri- 
ture delà communauté, car en ce cas 
on vferoit du droit de nature qui per- 
met à cbafcun de demander fa vie 
quand il ne la peut gagner : mais dç 
réduire comme par forme« ce qui efl 
ordonné xdans les reiglesdesCèno- 
bites touchant le trauail corporel à 
lençetnte des iardins quç l'on cultiue 
auifi toft pourla fant é & pour le plai^ 
iir des particuliers que pour le pro)- 

fit. 
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fit, & pluftoft pour des fleurs à parer 
Usâutelsy&€. Cefikmon aiuisfizirt 
vnfabbat délicat au dépens du public, 
quiaintereft que chafcun trauaillef 
& fafTe profGter Ton talent & (on in- 
duftrie en la culture de la vigne, ceft 
à dire , de la vocation qui luy eft 
efcheuë) félon le cordeau de la (fiftri- 
butiondiuine. 

f 4. CeftautheurditquelesCe-* 
nobites ont réduit le trauail des 
mains (qui leur eft commandé en 
termes exprès dans toutes leurs reî* 
gles ) à vn exercice corporel partie 
pour la fantéy^par^e pour recreationi 
& qu'ils Temployént à peler des al- 
lées, à tondre des palliffades , à faire 
des grottes & des rocquaillcries, ou 
pour mieux dire des grotefques, à^ 
aîuderdes berceaux & des cabinets 
où la fraifcheurrefide durant Tardeur 
de Tefté , à Tombre d'vn fueiliagc 
impénétrable , à accommoder vn 
bdccage enjabyrinthe » bref à tranf- 

porter 
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porter dans leurs iardins tout ce qu'il 
y a de 4elideux dans les maifons de 
plaifancé des Princes » & des plus 
grands du monde qui febatiiTent des 
iblitudes (dit lob ) ce quir^i^ient au 
motde Monafiire. 

Silt DirtHittr dit faux en tout ce 
queie viens d'àduancer , l'en appelle 
à tous les yeux de la terre » & ceft 
ceft excès qu'il blafme principale* 
ment dans les Monaûeres nonren-* 
t'es, eftimant qu'ils feroient mieux 
d'employer leur trauail pour fubuenir 
àlaneceffité de leur vie» que pour 
deleâer leurs fens» â qui d'ailleurs 
les reformés femblent par l'aufteritç 
faire vne fi rude guerre. 

Encore ceft Autheureft-il digne 
d excufe, HermodoreyCi vous côiiderés 
le temps auquel il aeu ce fèntiment» 
mais depuis qu'il a eu moyen d'ap- 
prendre de ce Hure d'or qu'on appelr 
le les hiur4uxfuccis de la pieté: Qjje 
les Cénobites Mandians> ne font point 

obliges 
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obliges de trâuailler ni corporeâemmt ni 
j^irituellement four gagner leur vie 9 
mâii feulement four éuiter toifmete , & 
que comnie Seigneurs direâs de t9Ut le 
mhde , & pirticipans a la fduueraineti 
de Dieu en Umfire detvnmmy ilsoat 
droit de viure aux^dejpens du public fans 
faire que eequ*ilUur plaira. Certes fi 
maintenant il eftoit (\ téméraire que 
de les obliger à faire auelque cbofe 
pour defcharger tant loit peu le pu- 
blic» de la foule de leurs quelles 9 ne 
ferott-cepas enuoyer des Souuerains 
au labourage 9 & mettre fous le tri*- 
but,la Princeffe de toutes les prouin- 
ces; la Sainâe mendicité Cenobiûqut. 

Mais viueDieu, Hermodorcj nous 
rabbatronsbien toutes ces creftes, 
quand nous ferons arriués à l'endroit 
où vos débiteurs de Rogatons vous 
font traitter cefubieâ:» & fi ie ne leur 
taille les ongles de fi prés que nul 
n'aura peur de leurs efgratigneures» 
dittes hardiment que le ne fuis pas 
iiomme de parole. § 5. 
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. S S* 'LtD'mStur vent que vous 
appreoîés par moy que les pare* 
mens des autels & des ceaiple$ 
morts /ont toujours eftés iugés par 
toute l'antiquité de moindre confia 
deration que les vi vans >& que les 
iSregoires « les Ambroifes , Us Hi* 
laires » Se tant de SainSts kémurei 
du cid de rEglifet nous ont enfei-* 
gné à vendre les meubles les plus 
précieux des Eglifes , & iufques aux 
vaiiTeaux facrés^pourfecourir lesne«- 
ceifiteux aux temps de guerre^ defa- 
mine, ou de pefiilence. 

%6. Deconclure que les Céno- 
bites non rentes doiuent auoir plus 
de foin à parer des temples morts» 
quedetrauailler pour nourrir leurs 
corps 9 qui font les temples viuans, 
du S' Elprit 9 & plus d'attention à 
cultiuer des fleurs , à orner des au^ 
tels 9 qu'à gagner leur vieàlafueur 
de leurs viiage$9 fans eftre à charge 
au public $ c eft ce que vos raifons ny 

vos 
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vos lauthorités ne touchent pomt , 8t 
cependant c'€(l là le nœud de U 
cauiè« 

Cefte propofkion efltresnaj^Cf 
qu'il vaut mieux nourrir vn pauure 
neceiliteux» que parer vn autel» cefi€ 
çy eft doncques vraye qu vn Céno- 
bite non rente eftant pauure & ayant 
fait vœu de pauuretc Euangeliquet 
s'efiforçedeviure de fonlabeur» ou 
d*efpritoude corps, auant que re* 
cotrrir à raumofne, & qu'il ne doibt 
demander qu'au cas qu'il ne puifTe 
viuredefon trauaiU 

§7. l'ay bien peur queledeifein 
des Cénobites > en parans de fleuris 
leurs autels > nefoitpas (i puj: ny û 
fimple que vous le dépeignes, l'ay 
bien peur que ce qui les rend (icu- 
rieuxde lornement) delà netteté, & 
de lapolitefle de leurs Eglifès» ne 
foit pour les rendre fréquentées > en 
defertans les parbifles. taygrandpeur 
^uixem foit four ptnin its fwàrix au 

miroir, 
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miroir » &pcur amaffer des GUs & des 
^ains d^abeiBcsauec des fleurs, fmr en 
tirer par après de la cire & du miel Vaj 
henpeurqueVon ntbUnthiffedes colom^ 
hier s p9urj attirer Us pigeons definvoi- 
fin , & que mefine on y mette de la pafte 
ommie&éepour les amorcer iauamage. 
- Bref i-ay bien peur qu'au lieu de la 
gloire de Dieu , le ierpent de Tin- 
tereft propre ne fe cache foubs les^ 
fueilles de ces prétextes deuotieux. 

VzY grand peur que le Direâeur 
faifant Tofficede Daniel, qui defcou* 
vriftauec des cendres la menée des 
Preftres de Bel, n'ait attira fur foy le 
fremiiTeimtnt de beaucoup de gens 
procédans de leurs vaines penfées: ie * 
veux croire» Hermodore , que cefte 
peur foit panique & friuole:mais i'ay 
pourtant bien peur que cefte peur ne 
foit pas vne vaine peur, & que cefte 
conieâure ne foit pas trop vérita- 
ble. 

$ i€. le vous veux feruiriçy dVne 
• C petite 
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petite hiftoire dont ie fuis tefmoîn 
oculaire. Vn Cénobite d'vnctdrefort 
auftere & reformé , s'eftant rencontré 
en vn iour de fi>lemnite reniârqudbU^ 
dans vne Eglife des champs > ou vn 
Euefque voyageant venoit de célé- 
brer , il âymn mieux ne dire point la 
^ainile Mejje, qUe defeferuirdes mefines 
ùrntmens qui 4Uoimt efté trouués ajfss 
^paffablespourM 2reUt. Cen*eftpas 
que le calice ne fuft d*àrgeht > & le 
corporal aiTés blanc j mais l'amiâ:» 
l'aube s & la chafublene furent pas 
des paremens Hignes de parer /^re- 
formation Cenobitique^ï chafque pièce 
qu'on luy monftroit, il difoit^> & le 
répéta tant de fois, que quelquVn de 
la compagnie vint à doutée , fi ce n*e- 
ftoit point quelque Maifirejjfy, def- 
guifé e^Cenobite reforme ? 

l'ay appr» deplufieurs Curez de 
la campagne» que fouuent des per- 
fonnes de .cefte qualité fe font diC- 
penfées dexeîebrcr en leurs Eglifes, 

on 
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où tout eftoic affés blanc & net, pour 
cela feulement que les calices n*e- 
ftoîent que d'eftain; & cependant 
oyés les di(courir» ils ne parleront 
quedepauureté» de nudité , d'abie- 
âion t £n chaires , ce nefoht qu*a£- 
pres reprebenfions des croffes d'or 
ijue portent les Euefques de bois, & 
autres belles penfées tirées des lieux 
communs ^e Maifinfyfy. 

Si nous lettons les yeux rurlànaif- 
fancc de TEglife , lors que la femen* 
ce du Chriuianifme (e formoit da 
fangdes Martyrs, nousy^voionsdes 
calices de bds & de terres des grot* 
«es ou des caues , où fe celebroient 
les diuins myfteres. A voftre aduis» 
Uirmodofi , où. penfés. vous que la 
ferueur& la pieté foit plus grande» 
ou dans cesaifemblées faittesen des 
greniers , ou dans des caues ^ fans j 
rechercher tant de politeflè^ ou dans 
les Eglifes enrichies detousles or* 
fiemensque l'on peut inuentert le 
C z m*rf. 
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difentnous fommes reeuMU^mzh 
ceux qui ont leurs mets suffi bien 
que leurs habits differens delà vie 
commune» difent nous fommes re- 
coUiges^ car ils font de la Religion des 
Tdt faits ^ oviVon dit Jfimuk pour ai- 
guillon ou remord de confçiencet 
fiomovijportute, pour dire biIiac,ofr^- 
dieme pour obeifTance » portiuncuU 
pour petite portion > cingule pour 
ceinture, f^pit^e pour capuchon, mor- 
dacbe^ pour baallion > tuniqut pour 
chemifc) ambulacré pour promenoiri 
& on il faut vn âiâionairedes Man- 
dians mondains, pour pénétrer dans 
rintelligence des fccrcts de Teftat de 
perfedion. 

$16. A quel propos appeller des 
montagoes, ces lieux deftinés à la 
vie Clauftrale > puis qu'ils font pour 
la plus part en de belles vallces , en 
d aggreables pleines , en de bons 
fonds , & en des lieux de pafturagCi 
ou bien au milieu des plus âori(fan- 
tes villes* Ce 
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Ce font toujours des montagnes» 
lLetmod$H^ à caufe de ce haut & fub* 
Hnie eftat de perfeâion » plus efleué 
que te mont Olimpe^ qui voit les 
ngées » & bit braire ie tonnerre à Tes 
pieds: Ceux qui habitent en ces fain« 
âes montagnes } & ces teflês cou- 
ronnées àts Tauriers de leur triom- 
phante profeflion neredoutént point 
fesfoiidresdenhautj leur condition 
eflt diuine, exempte de changement» 
c'eft à dire^immuable» comme celuy 
qui a dit \ lefuù Dieu ^ &knt cbangi 
point 

A plufieurs ces faintes cités^dd 
refoge (fur tout à ceux qui font cru- 
cifies au monde, c^eft à dire battue 
desdifgractsde la fortune) feruentde 
toift contre les pluyes, &d ombra- 
ge contre la chaleur ; Cejt là que aux 
à qui il ejt d'aile &frefques impofitbh 
defefâuutrdufleau de la faim ,&del4 
neaptid^mUfiede^ trouuentlamannê' 
4U dêftrf , U$ caiBes toutes apfrefties , U 
C 5 rajofi/ 
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rayon de miel > & que U p'mre km coule 
dts mjfeâuxd'buyk , c'efi là quefemuU 
ùfltefour eux U froment » le vm , & In 
pUues » &que le UiS& le miel font les. 
tiuieres oh iUfe baiffum. ' Certes Dieu 
nefaitabG àtoute natioQ. 

$16, Ce font ces délicats qtii 
itnonccnt au pojfejfoire y de peur d'à- 
poir des procès » & ne fe referuent 
guVn petitoire quifucie U kiHy ou fluf- 
^oft le fang des peuples^ que dis-ie;des^ 
peuplesPmais qui mettem tout le mon^ 
diàlatMey grands & petits y qui dif- 
tnent la mente & le Cumin , qui tirent 
tribu des Monarques ^de leurs vajfauxy 
qui voient les Royaumes & les Setgneu- 
fies » comme des vfagts que leur liber alite 
alaifféenfiefy qui font Seigneurs de tout 
le monde^qui lepojfedent tout par domai- 
ne dirtU , ffti ont part à lafouuerainetk 
de Dieuy qui croient epe en communau- 
^éie r empire du monde^que le fils de Diet^ 
4^ reçeu defoh Tore Eternel. £t en fuitte 
de cette per fuaiion » croient que tous 

ceux: 
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ceux qui ne font pas de la religion 
des parfaids > font obligés de les 
inourrir, fans que Meflieurs de la re- 
ligion parfaitte reformée & non re- 
y^ formée, foyent obligés de trauailler 
«n aucune façon, nifpirituellement, 
ni corporellement, pour gagner leur 
vie 9 mais feulement comme des 
grands Seigneurs pour cuiter loifi- 
.vcté. ^ 



Du fécond Èfclaircijfementi qui eft, de l'im- 
peccabilicé des Efpiics Cçlcfles. 

§ 25.T 7oicy refcucil tant chanté, 
V quïneparoiftranoirciquc 
du débris de leurs iugemens. Helasl 
les Anges mefmes que TEfcriture 
marque foubs le nom d'enfans de 
Dieu, trouuerent belles les £1 les des 
homme» qu'ils |uoient peut- eftre en 
leur conduitter& de leur accointan- 
:ce9 nafquirent les Géants , Thorreùr 
du ciel y& les monfires de la terre, 

voila 
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voila tout le fondement de la que* 
relie. 

§1^. laitiais le DireSeur n'euftla 
penféeque les Efprits bien heureux^ 
. tant des Anges que des efleus» qui 
leur font femblables en la gloire % 
puifTent pécher ni déchoir de cefte 
gloire. 

§ 17. Les démons & les réprou- 
vés compagnons de leur damnation 
& de leurs peines » font tellement 
tombes en fens reprôuu€,qu*ils ne fe 
peuuent iamais conuertir à Dieu , ni 
ibubmettre leur volonté à la diuine» 
m eftre fufceptibles de Tamour de 
Dieu. 

$ 28. Maïs d'où leur vient celle 
ardeur exorbitanteà fouflenir la pa- 
rère & timpeuabilite des Anges > 
contre laquelle le ûinâeur ne con- 
çeuft iamais vneidée ? eft-cc^leuria* 
tereft,levoiçy. 

Ceft à Içauoîr en ce qu'ayant 
eftabli dans, la créance des fimples» 

que 
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que la vie de ceux qui font de la reli« 
gion des prfaics > efl toute angeli- 
que y ils font purs & impeccables 
comme lés Anges» & partant qu'on 
leur peut hardiment confier la char* 
ge & direâion de tout te dit Texe^qui 
fait la plus belle partie du mondes 
auec autant d^ailèurance comme oa 
en peut auoir aux Angts Gardiens. 

Qu'il n*en foit ainfi, voyons qu*en 
efcrit leur fcribe General , & qui 
parfe aonom de tous commeleur de* 
puté , dans les triomphes de (es &^tf- 
Httxfucci^ 

Cefte vie (dit*it) eflaffeurée CMtrek 
m4l& immobile dans k bien, tUeefi dam 
la condition des ibofes ctkftes exemptes 
de cbangfthent, eeft heureux eftas eft cou- 
vert de l'indifftatton du ciel » & ne laifi 
j^ Dm que la volonté de lejmrepartici^ 
fânt delagkire. 

Peut-on defpeindre deplusviues 

couleurs limpeccabiliU des bien- 

beareHx, & des Anges, en des voyd- 

^ geurç 
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geurs remplis d*înfirmit€s , & por* 
tans des vaiffeaux de terre » qui k 
peuuent froifler au moindre heurt. 

$ jo. S*il aduoiie que S^ Paul en-f 
tend les Preftres par ce mot d'Ange ^ 
en certain lieuypourquoy le DiHSeur 
en vn ouurage où il ne parleque des y. 
Preftres qui feuls font condudeurs ''^ 
des âmes au tribunal de la pénitence^ 
& de laconfçience » ne pourra-il pas 
les nommer Anges? 

Et fi l'on infifte fur ces paroles^ 
fui auoient en leur conduitte les filles des 
hommes;, les Preftres & les Pafteurs 
des peuples ne font ils- pas les Anges 
Gardiens de leurs ouailles , & des 
âmes qui leur font commife&Porque 
de ceux ci par des inceftes fpirituels 
exécrables , ne puiflent naiftre des 
produâions qui feront en horreur 
au ciel & à la terre > il n*y a que trop 
de triftes & déplorables expériences | 
decemalhear. 

• i 7% Va dode Icfuite met la J 

maia. 



1 



inainàia phime , & fait vpe lettre à 
vn grand de Pologne » où il prouue 
que la pçrfeâion Çenobitique ne 
confiée pas auxinortifîcations exter 
rieures 9 à la pralmodie, à n auoir 
point de rentes en coipumun > ny ea 
plufieurs autres particularités don& 
ks M^ndians tirent de grandes pre-^ 
rogsitiues fut ceux qui viuent de fbn«^ 
dationsr, cette lettre fort ludicieufe- 
& prelTame & dVci^ftile elegant^mit 
vne alarme au caimp des Madianitesy 
pareille à celle qu*y mit Gedeon auec 
îes lampes r fes cruches froiflées&: 
fes trompettes*. 

Vn Carme defchauflrc refponél 
auec tant de chaleur, qu'il n'y a ligne 
!qui ne porte/on ipiure » & fa pointe^ 
£c en vne lettre de quatre ou cinq pa- 
ges ) il remarque (eulement cent er- 
fieur;si quil taxe de faufleté , de ca- 
lomnie^ d'impudence > d'herefie>. 
i'Atheifme., d'impiété, & de bla£- 
]^beme^ce font les draps blancs où le 
, Carme 
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CartnemetlelefustCy laiflfantàpart 
niine& mille deftauts qu'il attache 
à lafocieté , & à tous les Cénobites 
quiontdesreuenus* 

Vrayement, dierHa^m^bréjce (ë« 
roitl>teo ce liure là que les héréti- 
ques deuroient traduire en vulgaire» 
& le publier fous le titre de rentre- 
mangerie CeneUtiquey 8t donner or- 
dre qu'on léleuftentousieurs tem- 
ples, & qu'on en fit des bibliothe- 
3 ues entières: liure qui meteneui- 
bnce les interefts cachés que les 
bons frères ceuurtnt aueç plus de foin 
que les Trojtns ne faifiient leur F4lla^ 
dium , qui defcouure Tintèrieur du 
▼oyle , èrfait voir le pot au» rofes, de 
defuoile la liberté de la malice j- ou 
pour mieux dire » qui manifefte les 
malicesfpirituellesquecouurentdes 
efprits , qui femblent n'eftre ai tan- 
ches qu'aux chofes^celeftes. 

$90. Enhonncfoy y lier modore% 
Yoftre Apoîôgifie at^npatléàteun» 

&d'vn 
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8c (f vn fens ra{Ss> quand il a renuoy é 
le f>lreSettrz ce Hure > pour le guérir 
de l'antim . • . . . Il die que far ceft 
autel il verra reluire la gloire de la Mei^ 
dicité^ & la SatnStté de la Pfal/nodii 
auto tant iefdat qu'il fera contraint dû 
leur jfacrifier toutes fes pafions irregu^ 
Ueres* 

Pour entendre quelles font ces 
paffions irregulieresyfaut fçauoir auc 
la pafSon plus régulière des Cénobi- 
tes» eft de mandier pour pTalmodierj 
& de pfalmodier pour mandier» & 
en cela confifie ^oute'la perfeâioa 
de leur vie rpirituelle, à laquelle ce 
liure baftit des auteU, des méthodes^ 
des encen(èmens, des Apologies. 

Il adioufte que Tony voit reluiri 
la gloire de ta mendicité auee efdaî% iuf- 
quesiçy i'auoye creu que la mendia 
cité auoit efté'bftituéepourhundi- 
lier ceux qui en feroient profeffiony 
niais l'apologifte nous apprend que 
c'eft i^^XLïla^ireJ^orgueil^&là vanitck 

V\tk 
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Vvn deces ioursyil nous montre- 
ra par vne pareille preuue > & qui ne 
tuy fera pas mal-aifée, que les habits 
grodiers & rappetaflfés font dans vne 
bien plus haute eftime dans le mon- 
de>que les clinquans &les broderies» 
& que ces inftrumens autre fois 
d'humiliation , le font deuenus de 
prefomption. 

§ 93. Le procédé de ces Champions 
ifi pareil k cêluy desfmbes & ?har{fiemi 
qjui picqués , de cequeleSauueuren^ 
ks fermons reprenoit ouuertement 
leur hypocrine» leur orgueil 1 leurs 
fourbes, leurs raptnesjeurs auarices» 
leurs tromperies > kurs mefcbancetéi 
didimuloient leurs interefts » & Tac* 
cufoienc fàulièment d'auoir parlé 
contre Moyfe, contre la loy , contre 
le temple, contre Cefar> afin de con- 
feruer leur réputation &d^obfcur€ir 
fon innocence* 

Demefme ceux çy pour esbloiiir les 
yeux des /impies^ ne parlent que de la pro- 
vidence 
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ridtme d$ DieUi ^ U Ffdmodieider or- 
nement des Eglifesj des vifiom» &reuela- 
ttons , &c. mais quand ils defcendene 
à leurs intereft, &où le baft lesblef- 
fe , c'eft lors que le mafque tombe, 
ceft-là que la bouche parle de Ta- 
bondancedu coeur > c'feft-là où nous 
verrons proprement de quel bois ils 
fe chauffent. 

' Ccft là où nous reroarqucron$ 
ioec quelle zràeur ils défendent kun 
titret ghfieux , leurs vetux^y km b4ii€ 
Mjtêt , leurfublime perfiawn , hu^dùm 
mendicité , texemption du trauM , U 
Sabbat délicat , UfmSeti de leurs héh^ 
bits fte précieux denikment de Uurspieds^ 
UmscombméUiens m voyageant y leure 
priuikges^Uurs hiérarchies extraordinai- 
ns, la magnificence de leurs baftimens^ 
kurs beUes barbes , leur éleuaticn fur tou- 
tes les eondkms du Cbrifiimifme . fans^ 
eiccepter-la Roj^autf, & kfouutrmn Pon- 
tificat. Bref y c*4ft làoHmm^mrm l bu- 
fmUtéCtnobuique trmpbame de toute 
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Ugloiri & lapvmpe dufiecU, & feulant 
akfiidt0utlemvnde. 



EXTRAICTS 

liu troifiéme Hure des Bfclairéijfeminsdt 

Mtlitoùtdu premier EfiUirciJfement, 

^ui efi de û Canonization & Bea^ 

tificacion des Sainâs. 

$ ï-^^her Hnmodon au i. nom- 
\^bre de voftre vi • entretiens 
vous feittes dire au Cénobite Theo-^ 
dulpbe ^u'il célèbre la fefte d*ni glo^ 
rieux Sainâ^ lequel a mericcfa gloire 
à la fâueur des adfterités de fon or- 
dre. Si ces mots ne font vn Pelagia« 
nifme tout pur , ou pluftoft tout im- 
pur , qu'eft- ce que Ion peut appelkf 
Pelagiamfme? 

$2. Les Moines ne s'efpargnent 
fdsàfaire ifektter kun marcbandifit^ 
auflS bien que parmieux ily en a quelr 
que fubieâ d euidente perfeâion. £k 
de la vient fntifourmUtupt de vie dés 

fâinSs 
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fainSs & dtfmBts^ quinefintmca^ 
notti^is^ m beatifiét. Ci non par les pla- 
ines de quelques efcriuains quien* 
uepcenenc d en faire la canonisa- 
tion* 

Pourvn erchantillon de ces me- 
mùrables pièces 9 ie ne vous produis 
ray que cefte notable vie de fixur 
leanBi diUCroixTmulmd^E^agnê. 
qut tonafpete bien bemeufi&pùnSi, 
qui a reçeu des grains bénits du ciel* 
lefquels ont des proprietcs admira- 
bles » & tant d'autres txctUmufâiAi* 
fa , qui font en cefté rare hiftoire 
^'onaefbé contrainâ defupprimer« 

Ceux qui ont commencé quelque 
nouuel inftitut , ou quelque refor- 
mation» n'ontpas encore fermé les 
y eui^u*on les fanâifie » on les cano - 
nize» & béatifie dauthorité priuée. 
Ceft abus eft fi grand i fi vifible > fi 
vniuerfeU que pour ne le voir pas, 
il faut eftre aueugle » & infenuble 
pourlediffîmuler. 
^ ^ §5-11 
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§ 5 • 11 fuffit de vous dire , que le 
Direâeur ne park ny des Sainds Ca- 
nonifçs , ni de leurs légendes , mais 
feulement d*vn tas de petites, vies qui 
s'eft fait depuis trente ou quarente 
ans, de personnes qui ne font ni hea- 
tifiées,iii à béatifier , telles que font 
celles des nouueaux reformateurs ou 
fuppofts de reformation, que rimr 
prudence des peuples & quelquefois 
des Efcriuains inconfidercs ,cahoni* 
ze prefque tous en vicifouciain quUls 
ont fermé les yeux. 

Et pour vn exemple de< fraifche 
datte qui a paru deuant les yeux de 
touterEurope^n^auons nous pas veu 
vn Carme iefcbauffé.nommi frire D0* 
minique , que 1 on appelloit tout haut 
UbiethbeureuXyipzïlmtlluySc cfeluy) 
n'auons nous pas veu fes pourtraits 
durant fa vie, & luy eftant à Paris de- 
bittés)& en couleur^Sc en taille dou*- 
ce auec ce tître , U Ifienbeureux frère 
D^mimjei^.Etcependantjfi vousofiés 

la 
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la première & dernière lettre de Re- 
j^iccfinemy vous après trouué fadeui- 
fe en François, fa mémoire eftperic 
auec le Ton & comme la fumée , Ton 
jéleuation & fa di^pation ont efte 
vne mefme chofe, voila les canoni- 
sations que blafmeje DireSeur. 

§ 6. Encore fî en ces légendes de 
nouuelle impreflion, onnedeHrok 
jqu vne crédulité pieufe > mais auffî» 
toft que le temps a autborifé ces 
beaus ouurages» (i vous y apportés la 
moindre contradiâion» fi vous dou-^ 
tés de quelque reuelation ou mira- 
cles , c'eft vnefaueur de n^eftre ap- 
pelle qu'incrédule, c*eftvneimpict^ 
îî vjDus ne le croyés, ceft eftrc héréti- 
que ou Âtheifte; voila comment les 
Moines traittent ceux qui doutent 
tant foit peu de la vérité de leurs vi- 
vions. 

^ 8 . Le DiriSiur defcouure les in- 
duftries afles communes & ordinai- 
res des Cénobites ^^i deftournent 

les 
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les ouailles de leurs propres berge-^ 
ries 9 les aliènent de leurs Pafteurs, 
les fouftraientàleurs paroiâes , let 
entretiennent da)is vne eAime ezcef- 
fiuedeleftat Cenobitiqoe, voulans 
par ce grand efclat eâfacer celuy^du 
Pàftoral I comme s'il efioit moin- 
dre. 

§ p. le veux bien que vous fâcbies 
Uttmodon 9 que ce que vous allégués 
( touchant Tordre des BtntàiSms) 
eft fort fubieâ à caution i de i6oq 
Sainâs que vous en dittes Canoni* 
2és ) ie vous deffiede m*en nommer 
50«Qi}ant au i8 Papes» loo Car* 
dinaux , i6co Archeuefques ) & 
4000 Euefques qui en ont eftc pro- 
duits qu'en conclurr^s vousj finon 
quelesBenediâins quittansla foU- 
tude& la retrait te de leurs Cloiftres» 
ont trouueque la negotiation Pafto- 
raie eftoit bonne» & qu'ils ont vtile- 
ment prattique» ce que dit S^ Paul^ 
c'eft a fçauoir que (tluj qui defire 

tEfifc§m 
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tEpifcopat foubaitte vne bonne chofe. 
Vous dittes que ce feroit vnefaûf- 
fe humilité de ne faifepas regiftre 
des Sainâs dVn ordre » mats ie di^ 
airfli que c'efl vne vanité toute eui- 
dente , iointe à vne malice noire de 
faire ces produâions pour deftour** 
ner les ouailles de leurs bergeries» 
les aliéner de leurs Pafteurs , & les 
fouftraire àleursparoiffes. Etc^eft 
le mauuais vfage que font les Céno- 
bites du dénombrement de leurs 
fainâs 9 & de leftallement de leurs 
hauts faits , pour mettre ce grand 
efctat de Teftat Paftoral dans robfcu- 
tité que le pirrâ^fur combat 9 &noa 
la gloire des Sainâs. 

. Vuficûnd Efclaire^emmt , ftêitft , des ap- 

pantioos&dcs<:bo(ès rcucUes, &i»o* 

tammenc des iligmates de 

SainéiFrançoû. 

f u T)our le regard des fleftrifla- 

X res de S^Vrmfoisy vous les 

D. prou* 
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prouués par diuerfes bulles de fou- 
uerains Fomifis. Mais vous nedittes 
pas qu'il y a vne autre bulle qui dé- 
fend fous peine d'excommunication 
à tous les peintres & fculpteurs de 
reprefenter aucun autre fainâ auec 
les ftigmates finon SdinU VrançoU^ 
8c nommément défend d y reprefen- 
ter S** Catherine de Sienne y laquelle 
pourtant vous tenés auoir reçeu vn 
mefmc priûîlege. Si cefte vie eft 
deferuie ie m'en rapporte à toute la 
Chreftîentéjou les images de S^ Ca- 
thème de Sienne font en fpeâacles: 
au contraire les frères picqués de 
jçefte bulleont &ît fairediuertesima- 
ges en taille douce^ par lefquellesils 
ïont reprefenter ci»q ou fiK <|U€ 
fainâs que faindes de leur ordre» 
auec rimpreffîon des playes de no- 
ftre Seigneur , lefquek toutcsfois ne 
font Canonîzésjnî en voye de Cano- 
tiization. Vous apprendras par là queïïe 
reuerence eftportée au ff Siège. 

Chacun 
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Chacun içait l'hiftoiré dç cette 
Marguerite de la Croix > qui trompa 
fi long' temps , le bon Loujs de Gre-' 
fiadCi p^v des fiigmatesartijicieufis^ et 
qui le toucha li^brt , après ia defcou- 
verte de cefte fourbe,que(felon quel- 
ques-vnsj il en mourut de regret. Et 
de nos iours nous auons veu en Fran* 
ice vnc Béate toute en vie que l on 
appel loi t la Seatefafiéiey que l'on 
tenoit auoir les fligmates, mais$*e-* 
fioient ces hien-beureux xtcdules qui 
.croient fans voir» 

§4. Ne fe contentent- ils pas de 
faire vn article de foy des ftigmate^ 
du Seraphiquc SainU Franfoit , s'ils ny 
adiouilentencor ceft appendice,^»*!! 
UfautCToire pour Ivniqut&U Phoeni» 
entre les ftigmati^is. Faut-il doncques 
à peine d'eftre tenu pour inBdele^ 
impie, hérétique, quelesCatholi« 
ques tiennent celles de S' Paui pour 
inuifibIes,contre Texpreife paroie<!e 
Dieu pour contenter leur charitable 
humeur. D i . Ce 
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Ce «fera doncques içy vn facre- 
jiient nouueau ou vn myilere qu^'A 
foudra ranger parmi ceux de la trini- 
té ) de ripcarnation ) de larefurre- 
jâion« derarcennon>& les autres^que 
llEglifenous propofe. 

L'autlieur des heureux fuccés je U 
fkté tome j. dit que Je miracledes 
facrés ftigmates Fufl: ordonne dç 
pieu pour {eruir aucunement d'ap- 
puy à l*Eglife. 

lufques à prèfent i'auois creu que 
leHis crucifié & Tes très fainâes 
playeseftoient le premier &princi- 
palfondement de toute l'Eglife 9 Tuir 
lequel eiloit bafti celuy des Apo- 
ftres & deis Prophètes : mais voicy 
ijuvn fainS & frofhetiqu$fongeym^* 
prend qu'il y a vaautre appuy ordon- 
né de Dieu « pour foufliemr rEglifet 
{çauoir eft le miraclei &c le myftere 
dès facrées fligmates de Saïnâ FrdU* 
çois. ^ 

Je m*eftoi$ imaginé que TEglife 

âuoit 
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auoît ordonne Tordre feraphîque, & 
qu'il eftoiç tout appuyé fur l'Eglîfe. 
Et mefme ie f en fois que fEglifi & le 
fainUfiege le pqurroient abolir , comme 
ceux^ des Templiers & des humiliés. Ce 
que Jehan 22. fut fur le point de faire ^ 
félon le Chronique des frères Mineurs^ & 
thiJhiredelEgltfe: mais par vn ftile 
nouueau 8c vn Calendrier reformé) il 
faurcrotreque TËglife eft appuyée 
fur ce Sainâ ordre y Se quelle 4onne* 
roir à terre fans luy. 

S 5. le diray hardiment & haute- ^ 
ment que fans rauthorité du (àinâ 
fiege ( fous laquelle tout vray Chre- 
fiien doit réduire fon entendement 
encaptiuitc) il ny a point de Catho-*^ 
liquefi ferme en kfoy, ni Hdeuotau 
SeraphiqueS^Francod^cjui de laieâure 
des Chroniques des mineurs fur ce 
fuieâ , ne prenne oceafion de douter de la 
vérité de ce miracle que Dieu 4 opéré 
par vn Séraphin en fon feruiteur SainH 
Trançois ^ imprimant en fon corps les 
D j Que 
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glorieufes marques de [es foufrancfK 

Que Ton ne s'en fie qu'à fes yeux, 
que le leâeur prenne le Hure des 
dictes Chroniques 9 & apresyauoir 
leu ce qui fe paiTaen la mort de SmuH 
franfoiSj & au tranfport de Ton corps 
par frère Elic^&i furtout cefte mcmo- 
fable lettre efcritte fur ce fubieâ) & 
venue trois cent ans après , entre les 
mains du grand Capitaine DomGott- 
fâlisdtÇordQiUi par vnEuefque de^ 
Thiete : s'tl fefe tout uU au poids dUt 
fainSuaire » & s'il n'en tire plus de ma» 
itère de doute que de mtit^di^ ièjeraj 
bien trompien ma conieSure. 

§L 5 • Il ny a rien de plus- cpnftane 
&par les Chroniques des Mineurs &; 
par toutes les Légendes de^^in^ 
IrançoùySc par la commune tradition 
de TEglife que le corps de ce fainâ 
repofe dans vne caue qui eft fous le 
niaiftre autel de TËglife dii grand 
conuent des Frerjs Mineurs de la cité 
d^^AiËfeyficcequieft vn miraclecon- 

tinueli 
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tînuel, quilj eft tout debout fans eftrâ 
appujé ni fouftenu de rien^ le ne fçay 
pas pour quelle raifon humaine ou 
Diuine.onofte ce fpeAacle de deuo- 
tion au monde 9 aux Anges , & aux 
hommes > mais il eft certain que cela 
feroit capable de rauir en admiration 
fes gens de bien, de conuertir les plus 
grands pécheurs., & de rameinerau 
fein de TEglife la plus part des hère- 
tiques de noftre temps. 
* Tayoeine à me perfuadçr qu'il y 
aitauciHie bulle qui interdifè aux fi« 
deles ce faindj ce deuot,ce pieux de- 
lîr d'eftre bien-heure de la vcncd'vm 
telle merueitte. 

Il eft malaifé à croire queceu3( qui 
ouuriront ce fainft fepulchre en 
efprit d'humilité, dedeuotion, de 
pieté) dedileâion, dezele^reçeuflent 
la mort pourlefalairede leur ferueuf 
& de leur ardente dflèâion à honorer 
le grand SainU Franfoû. Qui fe pour- 
roit imaginer queceluy qui durant 
D 4 les 
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les iours de Ton pèlerinage mortel a 
exhale vne C\ bonne odeur de vie à 
vie^eftanc en la gloire &en la parfait- 
te charité» exhalaft par Ton corps vne 
odeur mortelle, quidonnaftlamort 
à ceux qui feroient dedreux de Tho* 
norer. 

N'entre on pas tousies iours dans 
le fepulchrede iefus Chrifl:,& quand 
on entreroit dans celuy de SainS 
Irançok , pour honorer Dieu, en foa 
SainSl , à voft re aduis cefte pieté fe* 
roi t- elle blafmable. 

Onmonftretous les iours & pu- 
bliquement la fainâefacedenoftre 
S. imprimée de Ton propre fang à 
Home. Item les fainâs fuaires ou il 
fuftenfeueli ïThurin & i Bêfançon, 
où fe voit la très fainâe reprefenta- 
tion defon corpsadorable^faitte auec ' 
fon très précieux fangtiafainde cou- 
ronne d'efpines efmaillée de ce mef- 
meadorablefang, on monftreencor 
du vray fang du SsimcutiMamoue^ à 



^->- 
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HJapUi, & à SainS Maximimn Pro* 
vence. On ne cache point toutes ces 
fainâes & diuines reliques aux fidè- 
les y on les baife > on les adore , on 
monftre encor quantité d'autres re- 
liques de la tresfainSe Vierge^de Sainii 
leban Baftifte^ de SainU Claude ^ & 
d^aUtreÉ , qui font honorées & véné- 
rées par tous les fîdelés ) auxquels on 
ne fait aucune difficulté de les mon- 
ftrer. 

le ne croy pas qu'il y ai t die Catho- 
lique fi nïal inftruit,qui ofe conférer 
la caue de SainU FrançHs auec le fe- 
pulchre du Sauueur , ni auec tant de 
reliques arrofées du fang de lefus 
Chrift , auxquelles eft deûb le culte 
de latrie. Si doncques on monftre 
celles çy aux fidelles, pourquoy fe- 
ront-ils priués delà confôlationde 
voir & de baifer celles du Straphiqui 
SâinSt Franfoit. 

$^ Bon Dieu fi ce voile eftoit 

xompu> ce (èpulclx&ouuert^ce ibre» 

• P 5 iot 
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for defcouuert» que de confolation 
que d'édification pour tous les fide^* 
leS) que de confçiences fcrupuleufes 
& branilantes feroienc efdaircies Se 
affeuréesrque de doutes diilipés, que 
cette manifeftation eâfaceroit d'om-* 
brages^ cette longue & importante 
difpute touchant le vray habit de 
Sain^Franfoist feroit décidée en vn 
moment 9 oDfçauroitdequelIema* 
tiere font ces quatre doux dont les 
Légendes parlent fi diffcremment. 
Car Us vns difmt qu^ils s eftoient formes 
dû l'excrefcence de la cbair dam lespUyes^ 
d'autres du fangcailliy £ autres que c^e^ 
fiomt des nerfs faits en forme de cloux^. 
d'autres ivrse matière comme décerne^ 
que la pointe qui ejloit au deffm des rnain^ 
C^ au dejfoubs des pieds eflcit recourbée, 
la tefte eftantau dedans des mains & au 
deffm des pieds. 

Et ce qui eft vn miracle très confi- 
derable » c efl que ce grand Sainâ:»- 
éuecfescloux aux pieds & aux mainsy 

ait 
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ait vefcu, marché, agit les deux der-* 
nieresanncesdefavie» fans les faire 
voir ni cogncMftre, (inon i ceux iî 
ftifrms tn qui il auçit plus de confiance 
encore qu'il allait à pieds nuds, 8c 
qu'il fe feruift de fes mains» & au tra- 
vail & aux autres vûgès. De plus on 
verroit d*ou prouient que la playe du 
cofté de SmS Françoie fcit deuenue 
fwàt & virmeiUi , comme vne belle 
roferveu que celle du cofté de noftre 
rédempteur iftw de forme longue , la 
lance luy ayant ouuertle cofté entre 
deux coftes) ce qui eft digne dVne 
pieufe confideràtion. 

§io. Que fi paraduanture (par 
vn euenement eft range & extraordi- 
naire) àrouuerturedecefepulchre^ 
§n n'y trouuoitpoim a SainS corfs^^oi^ 
fibleqoe la confolatipn fenfible n'en 
feroitpas^ grande , ni lé concours 
des peuples M^nombreux en TEgUie 
des frères où eft ce fainâdepoft^mai» 
gourtant qu'on ne «imagine pas que 

la 
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la foy en deuft eftre moindre 9 car 
pourquoy ne croiroic on pas que le 
monde eftant indigne de voir vn G 
précieux gagej il auroit efté cranf- 
porté ailleurs pr le miniftere des 
anges. 

Du mot itJfocafypfe. 

§1^. Vous releués merueilleii-' 
fement Hirm^dore ce mot d^Apocâ^ 
lypfi , & le voudriés bien tirer en 
hainei comme fi c'eftoit vne propha* 
nation » mais que dites vous yUtrm^* 
don y nrqn vous nommoit vn Ceno* 
bite moderne qui euft donné ce nom 
a vn de Tes liures^i & qui plus eft par 
manière de raillerie > c*efl \nUfuM 
appelle BeriMr^ 64/rier qui afait PA^ 
focâïyffc des ffitmim refêmés ^ 8c<fâi 
flws eft-il dédie cetouurage à Mon* 
Seigneur te CardiwU d$ U Rnbefrih 
44ulty vndes plusgrayes'&ferieux» 
difonsdes plus4oâes& plus pieux 
:rr$Uts & Princes de rJBglife. 

Que 
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Que fi quelqu'vn vouioit faire vn 
ftcml dis ripent & nuelations Cencbi^ 
tiqtuSfSc encoinpofoicvn ramas qu'il 

appelaft tApQCâljfft des H ou 

bien l* A fêcaljfft delà prétendue rein 
gion des parfaits > à voftre aduis Hir- 
modorij lechaftierics vous> laifTant 
Monfieur le Ufuin fans reprehen* 
(ion* 

N aués^vousiamaisleu ce riche & 
mémorable ouurage diSfiiufîsfMttm 
& mmfttés , fait par la focieté , d*o\i 
pentes ^us qu'il tire h plus part de 
ces galanteries , qui efpanouiroient 
ia rattede la plus noire melancliolie, 
finon de ces vifions & reuelations à 
qui il donne quelquefois le nom 
( itAfocaljifft) qui vous met en cer* 
^elle, 

Tefinotn celle gaillardife ckmt-il 

mefouuient tiféede la Légende 4e 

SdiuS Danmifiii, où il fe repretênte 

ctSainO eftudiant la nnîâ % 8c corn- 

.joandantaiidiable en&MrmeikSuige 
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de tenir fa chandelle à faute de chan- 
delier>& cç pauure diable fe bruflant 
ks doigts lors que la chandelle eftoit 
au bout , & fe plaignant de cefte 
bruflure , plus que de celle d'enfer^ 
dont- il portoit (commeileftcroya-* 
£\e ) le feu par tout. Que de folen- 
nelles remarques ilyauroitàfaire fur 
cette célèbre vifion à qui voudroit^'y 
amufer. 

. Au demeurant ce n*êft pas fant 
ratfon que ie vous parle de cette 
Apocalypfe duCenobifme» car fay 
vîuiis mtmQiru m quelque limfur a 
pêbUS , quifmim V9ir des memoraUe^ 
hefognes fi le public enauoitlacom-^ 
municationjèc ie nefçay pas mefme» 
Çi les fers n'en font point au feu; 
vrayement Utrmeiore^x:^ feroitbien 
alors que vous auriés fubieâde crier 
4UX ApoçMfypfeSf aux. Afecàljffeu 

%^ Le mn^euf» ne parle nulle* 
«eût contre les vifîons & reuélsN 
iîoBs>ixMisiaileaie&t delà vanité dr 
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ceux qui font gloire ^ oftcntacion 
des vifions de leurs fondateurs qu'ils 
appellent Patriarches Cquoy que la 
plus part ne fuifent pas feulement 
Frtftres^} 

j^ I5« le ne parle que de lorgueit: 
de ceux qui pour des deffms àt matou- 
firta^ & i'interefis bonuorabUi ou vtiUs^ 
vantent les viiions Srfainâes reuela-^ 
tions de leurs maieurs»^ 

Il n*eftdoncques pas icy.queftion 
des vifions & reuetations , mais le 
point eft de fçauoir fi les frères nt 
cachent point d^artifiusfoubs les-portraits^ 
i^iU efialUntde SmuS Benoift^do SainSt 
Dominique^ & de Sain& Franfoû.C't&. 
jçy le combat delà baniere. 

2>e la Peinture de Saioâ Benoift 

$i6. Ikreprefencent ordinaire»- 
ment SainS Benoifi auec desThiares^ 
Papales, des Mitres & desCrolTe^ 
£pifcopales,.des couronnes royales^ 
& des içeptresfoubsiès pieds » pouc 

figni- 
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fignîfier (dit- on) le mefprîs qu*il a 
fait des vanités du monde. 

Mais oà lit on que ce Sain^ ait 
refufë des Thiares Papales , les Mi- 
tres & les Crofres Epifcopales , vcu 
meHiie qu'on douce s<'il a iamais efté 
Frejlre. 

SàinS Binoifi a- t*îl niefprifé la di- 
gnité Papale & Royale en elle mef- 
nie, pour en mettre les enfeignes à 
fes pied'5. 

L'ineptie des peintres va îufques 
à ce point dj mettre encor des croix 
Archiepifcopales , Primaitales ,** & 
Patriarchales : Ce qui eft'efpouuen- 
table de faire vn marchepied & vn 
cfcabcaudu fignefacréde noftre ré- 
demption» dont les Papes , les Roy$> 
& les Empereurs font le faifte de 
leurs Thiares & de leurs couronnes. 

On demande à Hfrntûdùre^de quel^ 
autheur il a appris que les croix des 
Archeuefques > les couronnes & les 
iceptres <les Monarques fiiâènt des 

€n- 
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enfeignes de la Vdniti du monde,8c non 
pas les marques de leurs oj9ices9 & 
de leur puifTance légitime -y quand on 
couronneles Roys&les Empereurs» 
leur dit-on reçeués tes enfeignesda 
faft) dd la pompe ^ & de là vanité du 
monde > & les marques deceluy qui 
eft Roy fur tous les enfansd'orgueih 

Si cette dodr ine eft reçeuë quand 
on verra facrer vnRoy auec tant de 
magnificence & de cérémonies , que 
dira-on ? finon que ceft vnfafl: t vne 
vanité digne d'eftrç foulée aux.pieds» 
& que ce mefpris des couronnes 6e 
des fceptres eft vn aâe héroïque. 

Quand on verra Pontifier vn tape 
^ouvnËuefque, toiitefclattantd'ory 
d'argent) de perles , de pierreries , Se 
de broderie» quelle édification en ti- . 
rera le peuple, s'il prend toutes ces 
chofes pour des eftendars de vanité, 
& des enfeignes de faft & de fuperbe, 
que les grands fainâs ont mifes 
(oubs leurs pieds. 

X $17. 
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$ 17. Vous dires fans doute que 
Tefprit de Sainâ Benoift eftoit celuy 
d'humilité y qui reiette les fuperbes» 
mais (i vn bon & deuot homme 
du fiecle^s'eflimant tout à fait indigne 
& incapable d'afpirer à ce hauteftat 
deperfeâion9 referué à la feule & 
fainâe religion des parfaits» fefaifoit 
peindre a/ant à fes pieds des frocs 
longs, coursiquaFrcs>pointus,ronds>, 
piramidaujc, larges, eftroits, blancs^ 
noirs, tannés , bleus , gris » de toutes 
couleurs, & de toutes K>rtes> enfem-* . 
ble des robbes, des collets, des man^ 
tcaax pliffcs & non pliffés à l'adue- 
' nant;& des fcapulaires blancs, noirs», 
rouges, bleus, gris, tannés , dcauf^ 
auec des cordons , & des cordes , de 
crin, de fil , de laine, d'efcorces d'ar- 
bres , des ceintures -, des trèfles de 
cuir , des boucles de bois , de corne, 
de cuiure 9 de fer ; de plus auec des 
gueftrès, dcsfocques, desfandales; 
bref auec tout ceft équipage Ceno- 

bitique, 
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bitiqacqu on appeilegenerakment 
lefainS habit 3 ne fe fcandalir^roit on 
pas de ce fpedacle , de voir ainfi 
foulé aux pieds ce qui eft tant vénè- 
re» &cequifan^ifit tant de pieux pef* 
finnages. 

Cependant fi ce bon feculierpro- 
teftoit qu'il a fait ce portrait parvnç 
pure^humilitc , comme s'eftimanç 
indigne de porter ces fainâs habits» 
& nullement par mefprisd'vnecon-^ 
dition fi facrée>qui le croiroit quand 
il l*affirmeroit, & par le ciel & par la 
terre. 

En fin il faut que ie vous fafie voir 
de quelle forte Fordre de SainâBe- 
noifi a foulé aux pieds les mitres & 
les crofTes ; ce fera en ce que vousj 
aués reporté de Volateran&de Trir 
thème. 11 y a eu (dites vous) de cet 
ordre 2S Papes 1 200 Cardinaux , / 600^ 
Archeueffues y^ooo Euefques^&ijooo 
Ahbés. A voftre aduis, HermadoUy eft 
ce fouler aux. pieds les thiares» tes 

mitres», 
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mitres , & les croflTes. Voila de 
grands mefprifeurs de ce que vous 
appelles le faft & la vamtc du 
monde. 

$ li. Autrefois nul ne pouuoît 
faire fortune dans Teftat Ecclefiafti- 
que , s'il ne faifoit profeffion de cet 
inftitutj ilnyauoit autre moyen de 
paruenîr au Paftorat , à TEpifcopat, 
au Cardinalat, &auPontiîîcatfou- 
veraîn queceluylà. Et comme les 
Calchiers ou Cénobites de Sainlt 
Saftle ont occupé TEpifcopat, TAr- 
chif pifcopat , & touts les Patriar- 
chats de 1 Orient, en Occident les 
Benedidins en ont penfc faire le 
mefme & attacher à leur ordre tou- 
tes les grandeurs & dignités de TE- 
glife, mefme la fouueraine. Etceft 
peut eftre en ce fens que Ton met les 
Thiares ,• les crofTes , & les mitres' 
aux pieds de SainS Btmtfi. 

Tritbeme dit que de droit latroî- 
fie'mc partie de tout le bien du Chri- 

ftianifme 
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flianirme appar<tient à Tordre de 
Saïnâ Benoifi ^ & s'il 41e Tapas <]ue 
c'çft qu'on luy a voLé,& poyr lèpre-, 
fent^eft Ci paiuif:i^qu*il n'a plus que 
cent millions d'or de reuenus. 

Par tous les Ëuefchés ils ont eleué 
EgUfe contre Eglife , dignité contre 
dignité, authcxrité contre authorité» 
iurifdiâion contre. iiu:irdi(5lion , ri- 
che(fes contre richeifes, & ont eâfacé 
toutleluflrë & tputelapuiflancede 
la dignité £pi(copale. On voit peu 
de Cathédrales qui n ayent en fronf 
d^s monafleres.xie Toi:dre de SdinS 
Benoift9 qui lesxiontrecarrent en tout* 
que dis-ie , mais qui furpafTent de 
beaucoup la fplendeur des Epifco- 
pales. 

l'en f^ay 'telle qui a ^ent mille 
Efcus de rente dans vne ville 9 ou 
rEuefque n'en a que Hx mille9 vn au<^ 
tre qui a cinquante mille efcus de 
rente dans vne cité, dont TEuefque 
û*af as dix milleliures de rentei&c. 

Avo- 
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A voftre aduis, Hermodore^cet or- 
dre n'auoit il pas rai(bn de mettre les 
crofTes & les mitres foubs les pieds 
defon fondateur pour monftrer qu'ils 
traittoient les Euefques en petit» 
garçons. 

S ip. L'Abbaye du mont Caffin 
ehef dePordi-e de Sain^ Benoifi a cinq 
cités, ceft à dire, cinq villes Epifco- 
pales^qui en releuentiquatre duchés, 
deux principautés, 24contés,& tant 
de milliers de villages , de fermes^ de 
terres, de moulins, de rentes ; item a 
lé gouuernement perpétuel de la 
campagne , & dé la terre de labeur, 
deux Prouîncesdù Royaume de Na- 

Î>les. Bref il ny^a point de Prince 
buuerain en Italie qui ait tant de vt- 
venus que cefte feule Abbaye ( fans 
conter trente fept mille autres ) en a 
pofledé. Ccftencorcnce fens que 
1 on peut mettre des crofles, des mi- 
tres, des couronnes de Duc,de Prin- 
ce, de Marquisjde Comtes aux pieds 
âcSmSBenoifi. §10. 
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§ 2Q. De quelle façon pourroit 
on mieux peindre l'Antechrift) qu'a- 
vec des couronnes, des fceptres, des 
thiares, des mitres > des croies , & 
des croix brifées à Tes pieds » puis 
qu'il fera vn efcabeâu de toutes ces 
chofes* 

§ 21. L'ignorance des pebtres 
ne fait pas vnc loy en Eglife,ny en a- 
t'il pas <pi peignent le myftere de 
Tannonciation de l'Ange, la Vierge 
eftant à genoux deuant vn crucifix» 
& difant fon Chappelet. 

^ Nous auons veu en vne EgHfè cé- 
lèbre vn tableau de haute eftime qui 
reprefente la condttittç de noftr« 
Sainâ, portant fa croix au Caluaire» 
parmi vne grande multitude qui fui- 
^oit pour afSfter au fpeâacle de fa 
mort , les deux larrons dans deux 
tombereaux garottés,tenans chacun 
vne petite croix en leurs mains. Se 
ayans auprès d'eux vn frère mineur 
qui les coB£:âbit à la façon de ces 

pauures 
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pauures criminels que Ton melne 
maintenant à t'execution. 

Derimage ^ vîjlonde S^, Dominique* 

§ 22. Les feâateurs de SsinSlDe* ^ 
fninique le font peindre félon vne vi- 
lion qu'il euft delefus Chrift cou- 
ronné ) voulant darder les traits de fx 
colère contre les pécheurs de la ter* 
re, & dontil arrefta lecoup* 

Htrmcdorey vous tires le récit de 
cefte vifîon de la fommeliiAorialede 
Sainil Antonin, & vous voulus qu'il 
en foit creu comme vn orade. Or 
iusievousfomme de luy pfefter la 
mefme fby', dans lé mefme recueil 
d'hiftoires , voye* y les beaux éloges 
qu'il donne à tout ceft inftitut Sera- 
phique» & à fon gênerai Michd it 
Corne 9 & à fon grand arcboutant h 
fcelerat Occam ; tifésjks reuoltes&Ut 
tebiUtons de tvut tordre contre leSainQ 
SHge^ treUe ans durant, lesfiupuemens 
tlpoutientabkSi& temporeb &^iritttelfj 

quil 
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jpi'tf fuftkd cormt le SdinS ?mtfe , lU 
petits detejiaUes qu'ils publièrent contre 
fd vie &fd deârive y les décrets des cha^ 
fttres gtmraux ^ppof/s a ceux defnfdin^ 
Oeté. 

> Lifés ce que ce faihâ efcrit , des 
erveùîs des Béguins, Begards^ Béguines^ 
ScdetontleBeguindge qu*il attribue 
aux Mineurs, les en faifant les au- 
tbeurs) les promoteurs , les prote^ 
âeurs, 

Lifcs te qu'il efcrit contre le gê- 
nerai lebén de Pdrme^ qu'il fait au- 
theurdu deteftable liure& pire que 
VAlcndnt \ni\tvXkfEttdngiheternel^ic 
gardés vous bien dJappeller ce 
Sainâ » frère prefcheur , C9nteur de 
fdbks. 

§ 25. Si les frères pretendoienc 
par l'image de cefte fainâe vifionin- 
fmuer aux pécheurs impenitens, 
qu'ils n*ODt qu a recourir â SdinS O0- 
tHintqm y poureftreàrabbry des fou- 
dres du ciel & delaiuftice de Dieu, 
E qui 
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qui ne voit que cetk vfage reroit 

abufif. 

Ce ferok bien pis s'ils pretenr 
ploient par làctransferer à leur ordre 
la vifion dcSainS Dominique y & &ire 
entendre aux fimples parce langage 
muet 3 que ceux qui luy feroient du 
bien 9 & luy feroient aâedionnési 
4]ûoy qu'ambitieux, conuoiteux» fe 
âmpiesyferoient àcouuert descbafti* 
mens du cieL 

lenedis pas ceçy fans {ùbieâ,puis 
<]u'entre les fix priuileges de l'ordre 
Seraphique,Ies Mineurs mettent ce* 
luy- çy^fans parler ni de peniteikce«ni 
4c confeifioQ,ni de refîpifcencesc'efl: 
à fçauoir que quiconque mmer^ tordre 
des Mineurs de tout foncœur (quelque 
ftand pécheur qu'ilfoit ) obtiendr4 mife-- 
fkoriede Dieu. 

Ce qui eft efpouuentable à te dire 
ainfi cruemen t à la lettre^ & fans glo* 
fe , & d'alléguer que.qui aime cet or- 
dre 4/^ tout fin ^Mf (ce qui eft referué 

àDieu 
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à Dieu feul^ obtient cefte miferi- 
corde. 

Si les Dominkquains vouloient in- 
(limer par cefte peinture » que quand 
Dieu brandit fur les teftes des hom- 
mes , les trois redoutables fieaux de 
fon courroux , la pefte ^ la guerre y Se 
la famine j il faut foudaîn auoir re- 
cours à leur ordre , pour en arreflec 
le cours, qui ne voitque cela fediroic 
pour en enfler leur pratique. • 

Si leurs litanies ont ceft admira- 
ble pouuoir , que de faire mourir fu^- 
bircment ceux qui ne leur platfènc 
pas» d'où eftvenu leprouerbedans 
î ordre , gardes vêm desiitânies des fre^ 
tes pnfcbeurs , poffible par là enten- 
doient ils perfuader qu*il eft au(fî en 
eux de conièruer la vie ï ceux qui 
leurs fontaggreables. 

Leurs Chroniques toutes fois 

nous apprenent qu'vn iour la pefti- 

lence ayant attaqué furieufement la 

cité de BeHlegnt la greffe en Italie, où 

£ z repofè 
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repofe le corps du glorieux fonda* 
teur des frères Prefcheurs, la coin* 
muQauté eftanc alléedire les litanies 
deuint fa chaffei&reiterant pluHeurs 
fois ; Sdinct ?en Domimcquifriispur 
mm , vne voix for tic du milieu defes 
reliques qui Jeur dit dVn ton effroya- 
ble) ni ie nejkù vofirc Feriynivoiun^c^ 
fitstnticnfans. telle fuft Tifluë cefte 
fois là des iitabies des frères Pre* 
fcbeurs. ,' 

D^ la trotfiime image dVn fboge. 

% 24. Ceft celle du fonge ^ue 
Ton. attribue au très SàinS Pontifi In- 
mant IIL qui luy ûiî voir SdinSFran''. 
fois fouftenant de fes efpaules TEglife 
de S4in9 Uban de iMrAfijmeïc & ma- 
, trice déboutes les autres. 

§z6. Ceux qui portent le^onde 
(dit lob) k courbent ibubs Dieu.dans 
la vifion dont- il eft queftion , Tonne 
vpit point que SainS Franfoû fecour- 
bf foubs Dieu^Iuy mefme ne (e cour- 
be 
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de létran, qui fe pancKe & courbe» & 
SainS Tranfois^ haufle fes efpaules 
pour Tappuyer yla fouftenîr , larele- 
vcr 5 pour empefcher qu'elle ne toni*- 
be en ruine. ÛËglifepeutdoncques 
tomber en ruine, n*eft-ce pas laie 
langage exprés des hectiques de nos 
îoursqui fe difcnt reformateurs &re^ 
pnâîturirdei ruines de PBglift qui efioit 
tombéiendefolamn. 

Sont cela des raifons basantes 
pour deftruire les pafTages facrés qui 
mettent lefus Ghrift pour premier, 
principal 9 & vnique fondement de 
î*EgIife,à dire le vray elles n'ont gue- 
res plus d'appuy que des vifionsdefon^ 
ffSy OU desfongesdevifions; elles font 
ce qu\n Ancien difoitde Thomme, 
Nombre dVn fonge>ou lefonge d'vne 
ombre. 

§27. Avoftrecontece fonge& 

cette vidon feront métaphoriques» 

& TEglife de SainS îeban de LattM^ 

£ } fera 
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fera vne Eglife métaphorique, <$• J«- 
nocenf IIL vn Pape métaphorique ; il 
ne vous refte plus qu a dire que SainS 
Jrançolsy & cefonge , & cette vifionfont 
waapboriques. N'eft-ce pas la vn ou- 
vrage de Chymiftes ic Spagiriqoes> 
qui s'euapore auiStoft qu'il fent 
rair. 

JF3X. Dieu n*a pas abandonné Ton 
Eglife 9 iufques à ce point que de la 
fonder & faire repofer fur vninftitut 
Cenobitique > qui y a excité plus de 
defordres qu aucun autre , comme 
Ton peut voir dans fes propresChro- 
niques > foubs le Pontificat de lebdn 
XXIL & qui au dedans defôy a touf- 
ioars eu des defordres > & en fa naif- 
fence, & en fon progrés, cequife . 
voit dans lafuitte de fon hiftoire , & 
en ce grand nombre de reformes qui 
vont à plus de 15. depuis 400. ans 
qu'il eft au monde. ^ Ce qui monftre 
combien promptement il fe relafche 
defônobferuance. 

L'Eglife 



UEgUfe s'en eft paflce durant 
iioo. ans , & eu pu s'en pafler auflî 
bien que celle des Templiers & des 
humiliés, {iSamSUbdnXXll. Teuft 
aboli comme il en fuft en termes^ 

Tît^r dVn fongc & d'vne vifîon 
gue l*Églîfe dôiue tout fon appuy 8ç 
ton maintien à Perdre des Mineurs, 
quin'an'autboriié, ni Paftoràt, ni 
charge û'Mtes , & adiouftcr par vn 
, bUfpbeme, que fans cet arcboutant» 
.elle perîroit , elle deuiendroit defer- 
te i elle iroit en raine & defolation; 
c*cft ce qui n'eft pas fupportable en 
i€S plumes Cenobitiques,&deCha« 
noine d'Auignon , tel que vous vous 
dites Hcfntciore^ & que poffible vous 
iFOudri^s bteiieftre, & eftre defchar* 
gé de rhabic qui vous pefe , & dt 
la CQTÀc éipi vpn^ menace & vous faii 
feun 



£ 4 Trûm 
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Trou four f es des vijlons. 

. f^6. Les vifîons, apparitions) &? 
reuelations peuuent piroccder de 
trois fources. 

La première eft bonne > maïs fort 
peu connue y la féconde eft fort |uir 
peâe> iatroidémene v^uit riea dii 
tout. 

La première vient de Dieu qui 
fcul fait Us vr4jiv9jM$, iSrUiVfdjs 
Irofbtffs. 

La féconde fourçe eft de lanaturc 
dont la foiblene & la debi(i«€T<W& 
fouaent d'eftranges imaginiftions 
qui paâènt pour viOons* 

La troiiiéme procède; du dragon 
rempli d^illufions qui fe transfigure 
en Ange de lumière , & qui exerce 
mille ftratageiiie$& tromperies>par 
ce moyen-là^ les exemplesenfo;u fi 
fréquents & (i deplorablesyqu'il n eft 
pas befoin de les recueillir. le vous 
coniure Hemodon'dc lire le 13 . chap. 
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ÏEK^ecbiel > & vous y defcouurirés 
beaucoup d^œuures de ténèbres que 
ledemon du midy couronné de diuers 
rayons , vous y apprendrés que tout 
ce qui efclatte n'eft pas de Tor ni des 
diamans* 



Du troifiime Efilairdpmenti qui tfi; 
dé la pieté des Confiaircs. 

^•4. T e peuple Ghreftien cft de 
J^droit acquis à Tes Pafteurs 
qui 1 ont en charge^ & non à ceux qui 
font vœu de ne s'en charger pas ^ &t 
neantmoins ilsen font vn peuple dô 
conquefte» car ils entrent dans les 
fondions J^aftorales > comme des 
conquerans^ auec des rauages eflran»- 
ges dans les charges des Pafteurs , &t 
par vn ftratageme merueilleux , pre- 
nant le^refme&reflice, ils veulent 
auoir legouuérnement fans charge» 
laiifans aux autres toute la charge 
fans gouuernement : iniuftice qui 
E 5, crie^ 



lotf l'Apocalypse 

crie vengeaiKe au ciel & à la terre;& 
qui redemandera vn tour de leurs maim 
lefang des' brebis qui sUfgarent de leur 
deuoir. 

Car de la forte qu'ils fe compor- 
tent dans leurs conrrairies, ils defer- 
tent les paroilTes, anéantirent lahie* 
larchie » & tirent a eux toute lacon- 
duitte deTEglife, & celaàlafaçon 
des fangliers & des renards qui de(^ 
moliffent la vigne , ie veux dire pit 
force & par tîaeflè y par authorité & 
par rufe. 

§ 5» Si doncques vn Euefque 
trouueque toute k lainede ks ouail- 
les s*en va aux confrairies Cenobiti* 
ques, OH ton ne refoit que des moutons à 
grande laine^ que parle moyen de ces 
confrairies»on inipire le defgouft > le 
mefprts, l'auerfion» & la haine des 
ParoiflTes & des Pafteurs, & qu*vft 
confefleur Cenobitîqoe deftourne 
les fidelles de la fréquentation de leur 
paroiilc^ en leurenioignant pour pe^ 

nitence» 
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nicente ^ J^n^ifter à la mtfft > a vejpres, 
M ftrmon dans t*Egl$fe defon Conutnt^ 
4UX tours des dhHambes , & disfeftesfo- 
Umn^Lù. fy que les Cénobites appel- 
lent ceiïx'qui font de leurs côfrairies, 
Uuvs Pdmpens ; & que de paroles & 
d'efFe^ ces confrairies ruinent les 
Cures & les Paroîfles; neft-ce pas 
defon dêuoir de Vàrmer dVn fainft 
xele, pôurleScigncurDiéiides ar- 
niéés , & dé s'oppofer aux Goliats 
qui brauent les bataillons dlfraël. 

Qije s'il va plus auant, & fi en 
perçant la muraille , il dcfcouure les 
defordrei qui fe comtnettentà plats 
couuérts & le mauuaîs vfage des 
cueillettes & des exaâions qui fe 
font à lafourdinese»^/iim4iir Fojefans 
bs faire crier^ s'en taîra^l , deuiendra- 
il vn chien niuet>' n'ôfera-il iapper 
contre ceis abus. 

^6. Les abus qui fe commettent' 
aux confrairies des Paroiflfes > font' 
plus notoires^&ceux def confrairies^ 

Ceno^ 
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Cenobinques plus couuercs &moins 
penetrables » mais pourtant à (].ul a 
tant foit peu de fe&s» Ueft aifê à<conn 
if âurer que pofiible! iisn!y &iàt pas 
moindre^) & bien heureux footccuac 
de qui les péchés font à Tonibre > fi 
tputes foisoniuge des caufes par le$ 
e^eds , il tfj: croy^Ie queiriptereft 
y-foiit de grands ieux^^ pour nedergui- 
Ter la vérité r.jl.eft certaîo qmrceftlà 
h maifirf canal di toutes Uun ffintai^ 
nés. 

. §j. Il ne faut pas donner le (pi- 
rituel pour le feul refpcét. de l'vtilité 
temporelle , ce feçoit: vne fioionie- 
Or de dire qà*il ne Ce donne point dci 
lettres de filiatioa & de participa* 
tion , aux prières & aux autres boiv- 
nes œuures > à ceux qui font foada^ 
tçurs ou infignes. bien-fauteurs des 
ordres, ou qui les appuient de leuc 
authorité) & les fouftiennent de leur 
pi:Qteâion>,& ce en confiderâtionda 
h^en qu'ils pitfaitatou qu'ils font ).iâ 

u'ea 
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iven-vcux point d'autre iuge cjoe vous 
HevmodQfti & que ff aués voa^ s'il ne 
s'en donne fias^aa regard.des biens 
cjucTon efpcre, àuffi bien qu'à TeÊ^ 
gard de ceux qiie l^on a reçea; - *, 
' Vous dires quec*eft peur le falut 
des âmes que fe donnent €€s fwnétes 
kt tre^jie k ç roy pieufeinent & piteu-- 
jim««ireiicorei»voastevoulés.MMs 
•pourquoy nieré^ar vou^ qtie cel'a fe 
pQiifefaire pour autre conliderationi 
gvous ne m'aiTeurés de l*impecc^ 
bilité & infaillibilité dt m donneurs 
de fotititei. O Bermodfire que vou« 
eftes bienà. la bonne foy , fi vous tenés 
€t$ gens B pou f infMibUs & impeua^ 
bUs. 

§ 8. Le langage ordinairedu vul- 
gaire finiple dit, &croitauoir part 
au gafteau fpîrituely au mérite des 
Mendians , quand il kur rompt le 
pain temporel, & croit entrer dans 
ks mérites de Tordre par les lettres 
de filiation ou par laÛbciat iop à Içurs 

COttT 
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confrairies conuencûeltes. le Ui^ 
wrçmpu de cefiefauffe doSùm ne peut 
pTouenir^ue de quelques Cénobites 
ignQrant;s, qui débitent fans penfer à 
mal cette denrée decontreban&Xe 
(oAt des frères ignorans qui fe mef- 
lans dan» leurs queftes auec le menu 
peuple» kur promettent hardiment U 
péftkipathn de leurs merùesy e^nmek^ 
Uun^amk&hmptiSmrs.. 

IVisMt pardonner cefete faute à ces- 
bons- frères feruans que le vulgaire 
appelle des Eoutem ^ lefqnels né fail- 
knt pas par malice, y mais il feroit 
l>on de leur apprendre à catecbifer 
mieux k peupk) & à ne luy. point fai^ 
rc parler vn langage qui eft contre le 
fentiment & îadodrinedel'Egtife* 

§ 9. Si vn Cénobite vient à parler 
defon ordre particulier , quenedira 
^ bouche de l'abondance de {oti 
^ceur , à Touïr tout ce (|uil y a de 
fainâ > tout ce qu'il y a de pur , tout 
cequll y ad'emineni^totttce qp'il f 
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a de bonne odeur dans l'Eglife > y eft 
ramaffc i il n eftqued y eftre^ou du 
moins d'eneftre a{&cié»&d'en auoir 
des lettres dehiiatioo) & de^ artici* 
peràtantde ieufnes, dedifciplines» 
de veilles, de prières» demortificaT 
lions, d'eftudes, de chaDts,de predi* 
cations, de pèlerinages., de foufiran- 
ces , & de femblables œuures que 
Yotï y exerce , & qui s'y pratti^uent» 
O quel bon heur d'auoir liaifon auec 
tout cela, & de là pour attirer à cette 
cordeile, tant de cordons grands & 
petits, tant de ceintures , tant de fca;- 
pulaires,tant de tertxaires,ou de tier- 
celets, tant de confrairies.de congré- 
gations ,d'a(rociations , qui font au^ 
tant de petits furgeons de Tempire 
des ordres , qui eftendent leurs pam<- 
près iufques à la mer du ^Gecle, & 
leurs prouins iufques au fleuue des 
familles feculieres. 

$ 10. Le DiuSeuf neblafmepas 
letconfrairies) mâk thamefM inia- 

fiftîHH; 
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pieux Mcbifouhsas beBes apparences: 
car qui ne vote que ce font autant de 
liens t dont on k fèrt pour authori&r 
eeuxiquiteisansle timon de toute la 
ftairie, fe r.endent par cefte induftriifê^ 
fipieté, &ingemufe deuotionj gouuer»- 
neurs des peuples>& mènent comtne 
i{s veulent ceux qui font emt>arqués 
dans le vaifièau^ 

Gentil Her w^iore'^ceox ta rutnent 
les confrairies- qui en forment les 
* abus , qui font lucre de la pieté , & 
qui à plats couuerts fe mocquent de 
la implicite de ceux. qu'iUplument» 
difansentr eux par manicfe d'entre- 
tien , que ("efiaitiji qu'il faut manger ks 
pèches du peuple^ peuple qu'ils deuerent 
comme vn morceau de pain ^ & ledtuo^ 
font en cachette. 

§ 15 • & 25» Si le DifeSeurà\i<\\xt 
les 4. Dimaflcbes du mois font oc- 
cupés par les 4. Archiconfrairies , cejl 
àffauoir du Rofaireju Cordon de Sain^ 
Iranfoit j du^fiapuUire & de la ceimurê 

de 
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de Sdini^ Auguftin. S*\\ fait voie <|ue 
toutes les aumofhes qui fedeuroient 
faire pour U &brique de la Paroifie) 
vont à Tentretien de ces confraicies^ 
& qu[ainfi tout le bien de$ ParoifTes 
pafle entre les mains des frères: s'il 
reptend le* ineptes vanterics que 
quelqueis vns font cfcteurôrdrc , & 
de leurs confrairies , les préférant 
aux autres ^faifant parade des grands 
fainâs^ & autres fignal^S'perionna'-^ 
ges quiontvefèu foubs leurs reiglest 
ou daifsieurs confrairies. S'il dit que 
c*eft vn ftyle ii^k^nfimie fénvn 
grand àenombfmènt desmfmsfuujkri^ 
tés, mortification^ priepts » veiBe$ , cote* 
thés dures, cilicest hêtres y difciplinep^ 
mordAcbes;rudcs babits^nHditédes pteds^ 
filenee , & de tant d'autres obferHinceSf 
pouf fe mettre en crédit & en honneur ^ 
stlblafme les Cénobites ^qui fe de- 
tracquent de l'obferuance de leurs 
règles » & s'il ditouuertement qu'au 
keudelesappeUer les Mitigés les ror 

douifs^ 
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âoucfSy il les faut appdlçr en termes 
de verîtc non feinte, tndefreiglésyla 
dif ormes, les iifcoUs , U^diffolm ; à vo« 
ftre aduis , Htrmodori , cft-ce eftrc 
mefdifant, ou procurer leur bien ? .. 

!*■ . r ,■.., . „ ■ I f ■ ■ I w. i ! . : 1*1.1 ■ ' i II I - i ' ■ " '■* 

2>» quatrième Ejclmr€$ffimeni ^ qui tfi d»$ 
nomsdeKtM^cvix Se de Moiûe. 

$ I. T e m'eftois refolu de m'abfte- 
Xnir en tous ce$ £fclairci0e^ 
mens du nom de Idme^sCi feinâ & (i 
vénérable à toute lantiquité iSc qu« 
h malice de nos iours a rendu fi infk^ 
me , fiodkux ^fi dêfeftabU ^fi execr/bk^ 
qu'il ejl pru pdr Usiplm humbles Cembi^ 
ses pourUplus fale iniurt^ & leplm viù^. 
hntûuirage qu'on leur puiffe faire. 

Hermodort donne pour titre au 
prenliet entretien de fon deuxième 
liure , la différence qu'il forge entre 
les noms de Religieux & de idoine » & 
dit des fadaifes la deifus plus ineptes 
que toutes les fables , ni que les con-*> 
tes des vieilfeas ni que les creufes 

ima* 
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îtnagtriations des RoméfiSj & qui ne 
méritent cf eftre racontées quaux 
habitans 4çs petites maifofts , ou aux 
Confrères de la Mère folie. 

§ 4. Pourries vous bien vous 
imaginer que tout ce qui n'eft point 
dans le Cloittre, fuft dans le dcsbor- 
dcment de Tincontinencc de de l'im- 
pureté , & tnoy ie vous dis qu*outrc 
le Clergé qui eft dans vn eftat de 
continence promife à Dieu , il y a 
dans leJUch 'mmfâtâhUmm flm d$ 
piffinnes & vkrgts & continentes , foU 
auec vceû.foit fans vctâ.qu'H nj en a dam 
toutleCenobifine. 

Au demeurant qui vous a dit que 
le vœu f<Mt funple, foit folennel^ foit; 
fait en particulier , foît fait en com- 
munauté , fuft de l'efferrce du con- 
fcil de continence couché en TEuan- 
gile : qui vous a dit que ce confeil 
n'appartient qu'à cette bénite re- 
ligion que vous appelles des P^r- 
faits , que vous forgés daâs voftre 

cerueau» 
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cerueau, cbfnme vne, idée Platoni- 
que. 

' § 5. Ily a plus de pamireté dans 
le fiecle incomparablement que dans 
les Cloiftres , où tout regorge: de 
biens & de commodités, & «pi vous ^ 
a dit HtrmoioHy qu*il ny a pas des 
milliers de pauures,dans le fiecle pa- ., 
tiens , & mefme ioyeux & contens 
dans leur pauureté , & qui la fuppor* 
tentauec conformité de leurvolon-^ s 
té à celb de I>ieu ; & qu'appelles 
vous pauureté volontaire fi ce n*eft / 
celle là. . . 

QiH vous a di t , Hermodore , que k 
vetû frit de Veffeme de la pauumé Eudn- 
geltque , (jui v$m a dit que la defaffrt^ 
prtatton que Us Cénobites voient en leur 
profefion,foitcifnfeitlfyenPEuatigtlei& 
fois cette pauureté effeSiue quel Euangi^ 
k confeille ; bsis le trait té de laJefappfû^: 
priaticn ClaufiraUM M. D. B. & vous 
ièrcs bien-toll defabufé . 

$($. Lobeiilanceeftvne vertu de . 

com- 
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commandement, en cent lieux des 
diuines pages» il eft ordonné d*obeir 
au Pere^ à la Mère, aux Pafteurs, auK 
Magiftrats , aux Princes. Que To- 
beinance telle que les Cénobites la 
vouent foit vn confeil Euangelique» 
(£'eft-c^ qu'on nefçaùroitmonftrer, 
ni par l'eicriture^ ni|>ar|es coMile's 
ny par Jes Pères» 

Et puiti qui vous a dk que dans ce 
païs que vous appelles le monii & U 
religion vulgaire , lobeiflance n*y foit 
pas gardée ? qUoy ! il ni a doncques 
ni intérieur , ni fuperieur , ni Prince» 
ni fui^ 9 ni Pafteur , nipii^ille» ni 
' m^ûftre 9 ni valet > nifoubmiJlfion fi- 
liale , ni auihorité paternelle parmi 
les feculiers. 

Hermciare^ il faut que vous faffics 
vne grande eftime de l'eftat Cenobi- 
tique I & vn très grand mefprjs du 
Laïque , fî vous eftes perfuado des 
htl\tsfadéùfes que vous auancés, it fi 
vous croyés qu'il ny a d'obeiffanea 

que 
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ique dans les Cloiftres , & que cette 
obeilTanceeft vn confeil Euangeli- 
que préférable à celle que le droit 
diuin nous oblige de rendre à nos Pa« 
rents» Padeurs» Magiftràts, & Prin- 
ces fouuerains. 

^11. Il eft faux de dire que le vœu 
de continence > & les autres nous re* 
lient à Dieu» puis que ces vœûk» 
& la prattique tnelme des chofes 
vouées eft compatible auec le pecfaé 
mortel. 

Il eft encore faux de dire que ceux 
qui font ces trois vœqx, font profef- 
iiond*vne religion plus parfaitté;car 
ils ne font pas proteiSondVne autre 
Religion que celle de J.C. qùiem- 
braiîeles confeils &les préceptes. 

Que les Apoftres ayent voîicdc 
prattiquer les confeils Euangeliques, 
tela n'eft pas fans difficulté » mais il 
eft aifé à prouuer qu'ils n*en ont pas 
fait les voeux à la façon des Cénobi- 
tes^ & que c'efi vue fMttùétmcexpregi 
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de dire que Ut Cénobites font ftofépon 
i vne religion fAtfMtt^ il exemple des 
Afoflrês. 

. ^ u. S'il y a deux religions, fça- 
voir la vulgaire , & celle des parfaits^ 
quand on <lemandera à yn Catholi-» 
que de quelle religion ileft j s'ileft 
iecuiieriil faudra qu'il refponde, qu'il 
eft delà religion Catholique vulgai- 
ire^ ceft à dire desimparfaics , s'il eft 
Cénobite U faudrâ.dire qâ'il eft de 14 
religion Catholique particulière des 
parfaiâs , autant de mots , autant 
d'impertinences ridicules > pour ne 
dire i impiétés abominables. 

Voycs Vn peu quel horrible rcbif- 
men n'ceux de la religion particu- 
lière font parfaits , donc ceux de la 
religion vniuerfelle feront impar- 
faits. 

O orgueil tu reffemble aufinge.ptm tu 
grimpes haut , pluâ tu fais paroifire ta 
bonté i l'eftatCenobitiquen'eft pas^ 
vaeftat de pei:feâion, comme Va^ 

mour 
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mcutpoftt UurperfMde^ m4iiplufl$fi 
4'vne perpttutUe impftfiSm. 

O ! Seigneur combien il cft vray 
que ceuxqui veulentpUîreaux honi- 
tues , feront confondus , vpus les at- 
trapperés dans leurs propres con^^ 
feils , vous les prendrésdads leur$ 
filets, & fercs paroiftre que-eequi 
jparoift haut deuanc les mortelsivous 
cft en horreur; Apprenons Hw'W^ifori 
^ueiés parfaits font ceux <|ui penfeat 
uioinsTefire, & cjAie c^eft vn grand 
abyfme d'imperfeâion que de pen- 
fereftre far la cime d'vne haute per- 
feâion. - 

§ 14. Quelle prer<^atîuc préten- 
dent les Cénobites fur les autrcs 
Chreftiens , ^ztcthenïtefiàt depiffc- 
Bion à acquérir ? Tous ne courent-ils 
pas en cefte lice i & la. perfedion 
n*eft elte pas cette perle Euangeli- 
que propoféeàtous ceux qui attein- 
dront le but; n'eft-cepasa tous que 
s'addrcflênt ces paioles cekftesy/cryi 
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paffdlts conmt vaftre Ptrecelefte efifàt- 
fiïufrfii féinSs comme ilefifain^. 

f 17, Vous dites <juc<:emotdc 
religion Si de reiigteux s'entendpre- 
miereÀiencdes perfonnesqui font les 
trois vctvLX fbieiinels ; vousle dines 
H^rm^ifon^ & c'eft*ceque l'on vous 
nie > vous dktes que l'on a tort de 
vous débattre it dmèndcgedelâuli^ 
{ion; O huinilité Cenobiciqne^jqur 
if^e veut eftre nommée ijù'aaec vii 
dimn-eloge 9 en arrachant 4De titre à 
tous les autres Chre(liens> pour en 
reueftir vnè poignée degens, dont lai 
plus grande part eft dans rinobfer- 
vànce de Leufri reiglés , & dsm vn 
deibrdre &:di(Eibrmation qui fait hon- 
teau ChriftianifaK & qui fcandalife 
tous les bons. 

§ 1 8. La religion ayant commen*- 
icé dés la naiifance de l'vniuers , tous 
ceux qui Tont exercée » méritent le 
nom de nUgtmx^ comme celuy de 
deuots y d'humbles > dechaftes^ de 
F prtt* 
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prudens k donne à ceux quicultiuent 
ces vertus; & c'dk eaceiènsque D4- 
miU le pteod au m. difdProfbitii^ 
r. xc. quandii dk, vous tous r^gieusç 
henifSés le Seigneur Dieu des Pieux« 

Ceft au mefine kns qu'au m. de$ 
A3u, r. vieeux qui feruoieotDieUt 
font appelles féiffiux » bien qii'iis 
fofTent ieculiers»&; qu'au x.^lr4p.v.in 
le Cemenier eft affilé uUgmi » & 
les nattûRs bonndxes dont eft parle 
iùria iLtidttihétfi^ xitc. n'eftoient elles 
pas feculieres. Et Umlt Uquu nom* 
«ne filigiiUK celuy qui eft en la relir 
gion Catholique. 

iiu JLe& Moines peuuent eftre 
appelles rWigîMii: , comme tous les 
autres Chreftiens tant du Clergç 
<]ue Laïques viuans dans la religion 
Catholique. Mais qite dira fi/rm^- 
d^Çi danslfismermesautheurs qu'il 
<ite> on luy monftre .mille & mille 
Ibis le nom deii99i«/»marqttaot reûac 
Cenobisique« 

^ij.Cela 
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§ 1^. Cela les rafche quand on 
leur oile le nom de religieux faftueux 
& nouueau, pour ienr laifTer ceiuy de 
Mêine ancien & modefte. 

§ 28. Le norm de religieux & de 
religion eft auffi ancien que le mon* 
de 9 mais on vous dit que c'eft chofe 
nouaeliede le voir attribuer à ces in- 
ftituts Cenobitiques^ au preiudice 
de la grande & vmuerfeile religion 
de I. C. qui eft la Catholique. 

Kotts offrons de vous monftrer 
que tous les Pères anciens ont appel* 
lé le genre de vie Anacoreiiqùe & 
Cenobitique du nond de Moine , & 
de ptus nous offrons de vous mon- 
ftreti que dam aucunes des reiglet Cette" 
hitiques le nom de religion nefe trouuerd 
point , mais cent & centfok les nom de 
Moines <^(^/rfref,bref aucun Legifla* 
leur Cenobitique n a donhé aux Cé- 
nobites le nom dtrebgimx^ 

ij5. Le peuple Catholique lent 

donne en France le nom de religmx 

F 2 pour 
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peur euiter celuy de moine tendu o^ 
4itu» &tnf4me par les mauuaifes maurs 
4e ceux qui Vont sfotté indignement. 
Auflî-toft Tamour propre feit croire 
:à des efprtts vains .qu'ils ont acquis 
* ce titre hoonorable par leurs mérites ^ 
& par leurs voeux ».&q4i'il leur ap- 
partient par excellence & particu- . 
lierement, comme fi les autresCa- 
tholiques eftotent fans religion» fans 
pieté , fans foy ^ fans bonnes. œuur^s 
ind%nes dtt nom de religiiux. Que ^ 
mérite à voftre attis cette vanité. ^ 
fiiperbe (dit le Seigneur des arm^ées , 
par Nahum ) ie defmuméj té hontt 
fur ton vifage , ie monfirerdy aux gens ta ' 
nudité ) & ton ignommic 4ux RoyêU- 
mes. 

r éj^. Vous eu/Bés pu dire qti'en 
vertu de leur qualité religieure& de ^ 
leurs ioftituts, ihpeuuent hardiment 
tntrer dans Us^bafieaux de la campagne^ s 
&dans les Valais & les maifons des vil- 
ks, & là dedans s'enquérir, de tout, mu^ ^ 

tre 
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m Untl^par îquu s'entremetire de touu 
fi méfier dans Us acbdpts & les ventes^ & 
Usprefis^ dans les accommodements dts^ 
procès y des querelles , des mariages^ des 
appointements de valets & de feruantes^ 
bref enrichir fur le bureau des ad-^ 
drefles) &'par leurs réciproques ad- 
vertitfeiDents , & fecrettes intelli- 
gences, compofer la gazette genera<* 
le de tout Tvniuers , & le tout néant-' 
moins pour le firuice de Dieti» k foulage-. 
ment du prochain & lefalut des am^s. 

§ 41. Démenés vous tant qu'il 
vous plairai fueilletès toute l'anti- 
qui té 9 vous trouuerés toufiours que 
tout Cénobite eft Moine , & quand il 
feroit appelle religieux^ ce religieux 
eft Moine 9 & ce nom de Moine eft 
commua tant à T Anacorette , qu'au 
'Cénobite aâif ou contemplatit 9 ou 
méfié , que vous nommés religieux 
par vne diftinâion fortie des cer<- 
veaux quifè fondent fur des imagi« 
siations, 

F.j §42; 
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§42. Toutes les reigles Ceno- 
bitiques tant des Moines rentes que 
des non rentcsjou Mandiâns« appel- 
lent indiftinôement les Cénobites» 
tantoft Moines^ tantoft/rerr^, nulle ne 
les appelle religieux 8c ceft pour cela 
que par toute la Chreftienté (excep- 
tée la France) on appelle tous les. 
Cénobites foient fondés foient 
Mandians» M9inesoufreresy nullement 
religieux. 

Si Us Cénobites voUent Us confiiU 
I,HAngiliques* 

^ 57« Bermoiore^ qui vous a dit 
que les vœux quefoDt les Cenobitea 
(vn excepte) ayent pour matière des 
confeils Èuangeliquès. 

Monflircs nous le lieu deTEuan* 
gile , ou lobeilTance telle que la 
vouent les Cénobites, foit confeiU 
Icé. Qui vousaditquc ladefappro- 
priation que vouent les Cénobites 
foit precifement cette pauureté que 
.; ". kfus 
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lefus Chrifl: confeilleen TEuangilC} 
la pauureté que confeille le fiis de 
DieU) eft de vendre toutce qu'on a & 
le donner aux pauures, fans rien pof- 
feder ni en commun ni en particu- 
Her 9 & puis viure de Ton trauail de 
corps ou d'efprit , & au cas que Ton 
se puifle gagner fa vie de foq labeuri 
demander humblement l'aumofnç 
pour l'amour de Dieu-. 

En quel lie» eft copfeilUe cette 
defappropriation tn particulier, & 
fion en con^muh j noftre Seigneur 
£iit-il cette fubtile diftinâion en 
ilonnaiït le cct^iï H pauureté au 
îeunehomme* -; - 

De plus p^f où -pretiuera -on 
qu'on ne puifTe prà'ttiqtjéFla paudre- 
tc Euangelique^fans la vouer ou fim« 
plement ou folennellement $ & fans 
la voiier en vne communauté. ^ 
• Si vous dites que les Cénobites 
Mandians la prattiquent en faperfe^ 
âion y ie vous demande ùc'ett la 
^ * F 4 prat- 
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prattiquer entièrement que de poflê* 
der En commun leurs maifons & 
leurs meubles > & eftre plus afTeurés 
àe leurs vies parieurs queftes fans 
trauaîUer pour la gagner, que ne le 
fcmtles fondés par tous leurs reue-; 
nus. 

i^ $9. Eft-ce eftre paaure£uan<« 
gçUque de croire & de publier que 
pouuant gagner fa vie de £bn labeur 
corporel oufpiçituçl » on d'eft pas o- 
biigé ny àVvnny àTauiresfinon pour 
euiter oifiueté^ & non pas pour aubir 
dçquoy yii^re y Se mettre pourfonde^ 
ment 4e cette 49ârine que noftrç 
Seigneur & les Apoftres n'ont vefctt 
qued*aucaofne$? 

Cela eft très faux & très contraire 
à toutel'Efcriture^qui monftre qu'ils 
ont vefcu de leurs trauaux oucorpo? 
rels^oqfpiriç^els. 

Celuy qui n'a rien eft obligé aa 
trauail de corps ou d efprit » i. pour 
€uiter rpifiueté def&nduë tant aux 

•riches 
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riches qu'aux pauures : a. pour auoir 
dequoy viure : 5 • pour auoir dequoy 
fou|ager celuy qui foufïre neceilité. 

La pauureté Euangelique telle 
que N.S.laconfeille>& qu'ilj'a prat- 
tiquée. Se fait prattiquer à Tes Apo- 
ftres , eft de donner tous Tes biens 
aux pauures > & puis trauailler non 
feulement pour gagner fa vie» mais 
encore pour aider aux neceffiteux^^âc 
au cas qu'on ne puifle viure de fon 
trauail, alors la porteefi ouuerte ila 
mendicité, qui auparauant cela ne 
peut eftre légitime. Et partant les 
Cénobites n'onit droit de demander 
l'aumofne y fmon lors que leurs la« 
beurs fpirituels > ou corporels.» ne 
font pas fufSfans pour les nourrir. 

$59, Le Sauueur&lesApoftres 
n'ont iamais vefcu d'aumofnes ni 
confeillé d'en viure» & niaJiefi' es 
fainâes Lfcritures qui confeillé la 
niendicitc» 

Le Sjeigneur enuoye bien Ces Apo^ 
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ftres» fans male)& fans bourçe»maU 
il ne leur ordonne pas de demander 
raumorne,ainsleur donne puifTance» 
non pas de mendier ^ mais de viure 
de l'Ëuangile qu ils femoient y en 
difant que Touurier eftoic digne de 
fon falaire & de fa nourriture. 

f 60. Refte le veeû de continen- 
ce qui eft vn vray confeil Euangeli- 
que que les Cénobites embraflènt. 
Mais en quel lieu des facrés cahiers 
trouuerés vous Hif modéré y que le 
vceûfoit requis pourl'accomplifre- 
snent dececonfeil^en quel lieu eft- it 

Î>arlé de faire vn voeu, ou (knple oa 
blennel de h continence 9 (». on la. 
rcutembraffer Euangeliquement. 

Vous ne fçauriés prouuer par TË- 
fcriture ni par les Conciles ni parles. 
Perçs , qu'il foit de la nature & de 
TeiTençe des confeils Euangeliques 
dièdre voués , (ans vœu on les peut 
prattiquer en la manière que LC» les 
aiconfeillés. 

§<Ji.De 
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f6ié Detoutcequenousauons 
dit vous recueillirés, que tout ce qui 
brille, n eft pas dianient> que les Ce* 
nobites crient afTès comme les Ifraë,- 
tites , le tmfU du Seigneur , Us rœux 
tffeutiels de te fiât depetfeSion, de U vie 
Cenebitique ^ diU reltghn despdrfdin^ 
U prattique des confeils Euan^eliqnes: 
Apres tout ce font des bouteilles de 
fauon, & commedit cet ancien Poë'- 
te y ce font des mots empouIlcsi& de 
(îx pieds de longueur > qui ne font 
bons qu'à remplir les imaginations 
foiblesjd^idées vaines & creufes. 

Vetinnocenee Ccnchiiicjnc» - 

^64. & 65. Où font-ils ces 
fainâsinnocens»afin qaenous célé- 
brions leur fefte ; eft imés vous qu'il s 
ibient en grand nombre en cefiecle 
tout confit en malignité, ou tous dé- 
clinent au mal , nul ne faifant le bien ^ 
iK)n pas iufques à vn ?' 

Vous mocqués vous. Uermedorey. 

001 
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OU eftes vous G ûmple quedc ppnçe-^ 
voir ces penfées» &devou$lnoagi- 
nerque vous Usferés p^0er dans ia 
cjeance dVn a^e rufé comme le 
noftrc. . , 

Sans doute que ceux qui (è ietteot 
d^s les Monafteres, n'entrent en 
ces fainâs liei^x que p^r la porte dç 
Tinnoccnce , on n'y reçoit.que ceux 
qui n'ont point péché en Adam , il j 
a vn Chérubin à la porte de ce para- 
dis terreftre > de U fdcrét rtligm des 
forfaits , qui tranfperçeroit de Ton 
glaiue de reu les imparfaits , qui fe 
prefenteroient à ce haut eftat de per- 
teâion. 

On n'y reçoit qu'vnegentfain(9:ef 
y n Cacerdoce royal^vne nation efl^ii^ 
yn peuple d'acqutfition^on n'y admet 
que des vierges fages, qui ont la lanv 
pe allumée dVne main > & de l'huile 
en l^autre > on n y met que les triez, 
les choifis > les faupris , les mignons 
; \ dttciel^ceuxquifontefprouuéscom- 
! • . me 
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me l'or au creufetidefquels le monde 
n'eftpas digne > & que Dieu trouQe 
dignes de luy » que ceux qui font af- 
ieurés contre le mal 9 & immobiles 
dans iebien» impeccables comme le^ 
kien« heureux)quinbnt point à crain- 
dre rindignation du ciel) dont cec 
heureux eftat les met à couuert. 

Vou$ dittes que k me mocque 
HirfnodoreJhé^nt.vaùt-Upas himmiiux 
itn fin que désindigmr comte u$ Vd-^ 
nitis & ces feliesy & qui ne fe mocque» 
roit de cette plaifante imagination 
qui fait vn déluge d'innocence dans 
noftre aage qui eft pire que les pre- 
cedens. 

Ces beanperfimagei ne vont pas à * 
confeiTe pourfelauer , mais pour fe 
rai&aifchir, non pour fe deUraffeft 
mais pour fe polir d'auâtage , ce n'eft 
pas pour y dire leurs fautes , mais 
pour y raconter en fecret leurs per« 
teâions , non pour fe recognoiftre 
pécheurs» mais pour fe déclarer iu- 

ftcs> 
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ftes>nô pour y reçeuoir des falutaii^e» 
vemonftrances, mais pour s'èncrete* 
tnr j fç côntbler à l'homme de Dieu^ 
far des fubieâs graues & importaos 
de la vie intérieure fureminenta » ex-* 
tacicque, fupere£fentielle,& pour iuy^ 
defcouurir des vifions » des reuela» 
tions>des traDrports>desratii(}èmens» 
des orairoii»<lc quiétude ».des ançan- 
tiffements,. des^recueillemehs , des 
puiflaflces dans LVnité de refprtt r & 
autres myfteres de la myftique 
Théologie. 

O la grande paix qui règne dans 
ces âmes pures & innocentes, ce ibnt 
des lofepbs innocens» qui fefont vo* 
tontairement mis dans ces* prifons,. 
itnonçans à leur liberté pour efpour 
ferleulauage de celuy dontla ferui- 
lude eft preferable aux diadèmes ; 
non » non >.il ne Biut plus croire que 
ce fainâ genre de vie Toit vn eftat de 
gens à purger » à illuminer , à perfe- 
âionner»iUefautmeureau plus haut 

degra 
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degré de la hiérarchie hierarchifance 
de ceux qui purgent > illuminent 9 & 
perfeâionnent les autres , leuftes 
vous samais vne plus pkifance ironie» 

;w. -,-i — ►. 

1>M 4. liuredês lE/èlaircipmens de Meli- 
tontdupremiir EfcUirciffèmentiqui 
9flrde$ Toeux Ctaobitiqaes. D» Is. 
fremUr» dijj[ere»ce du Ceoobifine 
éUfcien é^ du fucdiriUL 

l5«T es Maines des premiers fie** 
JLjcles eftoient tenus pouria'v- 
ques , ceux des derniers fiecles font 
Écclefiaftiques pour la plus part;, 
doù s enfuit queiefacerdocenefoit 
qu'accidentel &non efTentiel à Teftat 
Cenobitique. 

§»f . Commcdeux limes qui s'en*-^ 
trefrottent y s'entregaftent : aufli le 
CenobiGne au lieu de releucr le fa- 
cerdoce , Y^ raualé ; Sl la condition^ 
Cléricale fe ioignantau Cenobifme^. 
pour rappliquer au feruice du pro- 
chain^tuy a fait oublier fa propre pes^ , 

&âioo» 
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fedion y en cjuoy confifte reilènce de 
Tcftat Ccnobiti<juc 9 <jui ne vifc qu'à 
Tiacquifition de la perfeâîon particu- 
lière de celuy qui le profelTe , non à la 
communiquer aux autres , puis que 
leCerxobifme cft Teftatde ceux qui 
ïontàperfedionner (perfiàendorum} 
non de ceux qui doiuent perfedion- 
ner le^ autres, perJkUntium. 

§ 12. Ail 4. fiecle le facerdoce 
fuft introduit dans le Cenobtrme9 
feulement pour la confolation des 
Cénobites , & IVfagc particulier de 
leurs maifons^ afin qu'ils gàrdaflènt 
plus exaâement la retraitte,& la fo- 
litude 9 & leur ofter loccafion de 
conuerfer dans lé fiecle^ mais depuis 
^è le facerdoce fuft introduit dans 
le Cenobifme ^il ne demeura gueres 
dans fes premières bornes. le m'en 
rapporte à i!hiftoire qui nous fait 
voir vn fi grand changement en Te- 
ftat Ccnobitique,^qu€ Ion peut har^ 
diment donner va defmemy à^e 

Poète 
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9oëtec\mdi[oit,qHeles Colombes tfttpr 
gendront pasdesaiglos. Car au lieu que 
les premiers Cénobites efloientdes 
colartibes en (îiiiplicité » en gemiiTe* 
ment , en Tamour de la retraitte , de 
laiblitude» & durçpos, les autres 
font des aigles en. force de vol > met-^ 
tansleurs nids en des lieux emiilensi 
nourrifTans leurs petits de&ng) c e(i 
àdire» àk cha0è9&aptresles prouo7 
quans à voler , & fi Tai^e regarde 
quelquefois le foleil y ce n'eft que 
pooraiguiferfesyeu&àres rayons & 
les rendre plus fubcils a voir la proyé 
deloieu 

6 14« Cette conionâion du Cie- 
nobifiiie & diiClericat » altère telle* 
xnentrvti.& Fautre» ^'ils fe deftrui- 
iènt nautuelletfaent > la, hiérarchie 
eftant trouUée par l'vn ^ & la traa- 
quillité des Cloiftres » par les ion^ 
âions de l'autre : En forte que nos 
marchands méfiés auec leur vie 
méfiée» font comme le gardien du 

dédale 
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dédale mipartis en leur efl:re).& pouC 
vouloir eftrc Cénobites Clercs , ils 
ne fc trouuent enfin j ni vrais Clercs» 
ni vrais Cénobites : Cela eft (contre 
h defcnfe de l'ancienne loy) labourer 
auec deux anitnaux de diuerfes efpe- 
ces , femcr vne terre de deuxgrains> 
ic faire vn habit de deux eftoffes. 

Si6. Ne vous imaginés pas que 
cequi attire en cesaziles., (bit le teul 
Jrefpcd de rintereft de Dieu, voyez le 
tiure ée Vlàmin b'mâi fiftatCenêbi^ 
iif iif>lequel a fait des Cénobites tant 
& plus: Il ne parle que des vttlités 
& profits, des gloires & excellences» 
des honneftes délices & légitimes 
voluptés de €t genrede vie » dohtoti^ 
Êiit profêdion dans^les Cloiftres. 

§i9. Par ces belles maximes if 
eft aifé d'amafler beaucoup de gensr 
comme 1 on recueille des eâains d*a* 
beilles au bruit des baffins » ny ayant 
jj^rfonne qui ne fe fente entraifné 
yar l'odeur des^parfuns du propre in- 

tcreft. 



DE MeLITOK. 139 

tereft> &quinafpireàvnebcatitu* 
déprefent'e. 

De la fecùnde différence des Ccnobitcs 
anciens ér nouneaux. 

§ 34. Les Moimi des premiers 
fiedes habitoient les deferts > ou e*- 
fioient dans les Mônaftereshorsde 
la fréquentation & du commerce des 
hommes : mais ceux des derniers 
(iecles font parmy le monde>dans le» 
meilleures villes « & ne hantent que 
trop le monde. 

S 25. Hermoiorêf l'hiftoire vous 
apprendra combien le Cenobifmç 
ett defcheu de fa pureté , de fa fpleo* 
deur^defa charité|& de fa perfeâioft 
première » depuis qu'il a tourné fe 
dos aux defértS) pour faire nicher les 
moineaux ou paflereaux folitaires 
dans les plus grandes villes. 

Combien de relaxations, d*inob« 
feraances» dedefreiglemens» & de 
defordresfe fontgliués dans les or* 

dres; 
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dres;combiena-ii fallu fairederefor^ 
mts fur reformes. Le feul ordre des* 
Idimritaimenafiufertplmde ^j. de- 
. puis 400. ans,de for te qu'il fembUque^f. 
ou se ansfoient ÏAdge de kurferueur & 
de leur durée ; débiles vapeurs qui 
s*abbattentprefquesauffi-toft qu'el- 
les s'efleuent. 

f }7. Vous dites que les Ceno-» 
bites de la vie meflée > femem le bon 
ixemple» PleuftàDieu, Uermodorti 
que vous diffiés vray. Vous ne re« 
gardés ce bénit efiatdiU religion des 
fkrfâiu^ que du cofté de ta réforme 
qui n eil pas ladixiéme partie du Ce* 
nobifaie* Etpleuft à Dieu encore 
que de cet^e belle paitie voftrè paroU 
le fe peut vérifier , & qu'elle m femâfl 
que le bon exemple dans U prâtùque des 
jiculiers. Nous auons cent exemples 
en main,& qui font foubs les yeux de 
tout le monde, capables de r^uerfer 
cette femence de bon exempftparm i 
les fecuiîers» Nous ne parlons pas 
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des difformes dont le fcandale cft 
continuel . dans leur manière de vi-' 
vre » qui fait leçon d'îmmodeflie aux 
plttsdifrolusd'entre les fecnliersriwitf 
ïartomi^ U fun^e rtformation , dont 
in aa'ms demtnmt fouutnt Us pârokh 
&qui retenant" efcorce de Upitté (corn- 
tttedHiApaftre)enren9nmtUvmu& 

feffmu . r - 

. ^ 58. Vous dites que les b(Mis 

CcBobite&dela vie méfiée^ en i»-» 

Pfuïfint Us fecùliersy & reweiatnt du 

fruits de ftmume. Ielecroybîen,de- 

quoy fcruiroit deprefcherfansfaire 

UVjuefteîhw fruits de pénitence font 

les «ûuresdc fatisfaàion , fçauoir, 

Ui aumofnes , Us ieafna^ Us oràifons; 

Pour les premiers fruits ie croy que 

les bons Cénobites de la vie aûiue 

& mcflce, fe méfient fort d'en faite 

d'amples cueillettes , & que leurs 

magaâns en font fi pleins qu'ils en 

regorgent dViil bout à Tautre; Ces 

fruits font fiims ^ Uufg^fièrfacré. 
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Vi la trâipime tUfferenee du Ceaobiiroe du 
fumiers éi* des derniers JiecUs, 

$ }p. Ceux là eftoient fous la di- 
reârion 8c conduittedes Euéi^ues & 
Prélats deTEglife > qui leuradmini- 
(Iroient les facremens % & leur faU 
(oient part desaamàfhes^ quand ils 
eftoient en necefSté. Ceux çy non 
contents de fe paiftre eux mefoies 
par radminiftration des facremenS;^ 
veuieot encorpaiftre le troupeau qui 
appartient aux EaeTc^es & Curez. 

S 41. & 42. Vous dîtes Hermo^ 
iore que le fainâ fiegea approuué la 
conionâion du Clericat & du Ce* 
hobifme. Cela eft très excellent 
quad leurs exercices Cléricaux vien« 
nent à l'aide des Pafteurs accables 
du faix de leurs charges. Mais quand 
on tfémiffî U bierértinej qiton taim Us 
Pdfteurs au Uen de ksfoulagef^ qu'on 
iiftournê les peuples de kurspatoifis^ qui 
font les vtajesitrgmu , qn^on bur^fait 

fume 



fitiure U délégué non chargé des âmes m 
lieu, de (ordinaire qui en efinfponfahU^ 
que far artïpit^n met U Clergé en dffi^ 
lation ; fi on reprend ces defordres^c 
ces abus i^ Cénobites de la vie 
medée^ appelles vous cela^hocquer 
lefainâfiege. 

O fmf^fif Cahaliftiques r c'td 
donc^nes ainfi que vous donnés le 
change , 9c que vous faites bouclier 
des plus fainâes chofes qui fdent en 
TEuangileJ LeCenobifme,laPrc- 
(Irife^ la prédication, Tadminidra^ 
tiondes facremens , les exemptions» 
its prîuiieges y le &inâ fiege ;. pour 
«iewe à VfhbrjdesdefirinsdisnwT 
^olés, desentreprifes, des mfolemù, des 
huUeuerfemensdtla fainSe bierânbiet 
Se fi on euente vos mines^ û on de*^ 
«lafque vos artifices ^ fi on reuele vos 
hontes fiir vos vifages^auffi- toft vous 
criés à rhepetjque,à rinvpicaufchiC- 
matique, au boute feu, à Tarmacanjà 
Lamorean, à Taotimoine. 

De 
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J>e la quatrième différence. 

§ 44. Les anciens Cénobites e« 
ftoienc roufiuis aux puiifances efta- 
blies de Dieu pour le fpirituel « & le 
temporeL Ceux çy ne veulent dé- 
pendre ni en T vn ni en L'autie» que de 
leurs fuperieurs 9 & tout au plus da 
Êtind fiege; encore neft-ce que pour 
la forme, & aînfi qu*iUeurplaift d'inr 
terpreter Tes commandcmebs. 

Vous dites quelesCenobitespri- 
vilegiés rendent autant dedeuoirs & 
d'obeiâance aux Euefques , que s'ils 
eftoient fous leur ii^jrifdiâibn. Mais 
qui vous croira? ce font. dés roeres 
des enfans de Ztbedec > qui h'adoreDt 
qu'en demaodans > mais que deman- 
dent ils? égalité de feance à droitte 
&àgauchedans les royaumes de la 
hiérarchie 9 dépendance immédiate 
du fouuerain Pontife , comme des 
patriarches » faculté de prefcher& 
d'adminifirerlesfacrçmens> non pas 

ea 



DE MeLITON. 145 

en lâbafle qualité d'ordinaires, mais 
pour enfler la veine & la voile, com- 
me prédicateurs penîtentiers , com- 
mifraires,& délégués Apoftoliques; 
titre que lesEuefques ne s'attribuent 
pas. O vanité que m ts cachée^ mais 
quand tu es defcouuert^, que tu es hiieufi 
fous des haillons. 

§ 47. Les foTidateurs des ordres 
Cenobîtîques rfont iamais recerch^ 
des priuileges , preuoyani peuteftre 
lemauuais vfage qu en feroient ceux 
qui en feroient fauorifés. Nous ne 
voyons pdint de bulles de cela expé- 
diées du temps de SainS Bruno , de 
Sainâ Dotn^iique y de Sainâ François; 
beaucoup moins du temps deSainQ 
Bernard 9 de SainSl Benoiji^ de SainU 
Auguftin, de SainU BitftU. 

De la Cinquième différence^ 

§48. Les anciens Cénobites n'a* 

voient point d'autre occupation, que 

de pleurer leurs péchez & ceux d'au- 

G truy 
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truy: ceuxçy entreprennent de pre- 
fcher & d'enfeîgner>& prétendent fe 
rendre maiftres deladoârioe&de 
la pieté. 

Les Cénobites de ce temps ^ reC- 
ierrcs dans leurs trous > gemiflfent 
<onime des Colombes 9 mais quand 
ils font dans la vie aâiue.ils chantent 
.comme des Cigales en beuuans la 
rofécils pleurent dennuy dans la (b- 
litude» & dans les fondions Clerica- 
les,ils chantent comme des moifibn-* 
Deurs , qui font vneample récolte de 
la moiâon d*autruy5 & comme des 
vendangeurs qui ont vne bonne vi- 
née. Voilà la prééminence des Cé- 
nobites nouueaux» qui viuent d'autre 
pain que de douleur & de cendre » Se 
boiuent autre chofe que Teau des 
larmes 9 trifte nourriture des an* 
ciens. 



De 
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De lajsxihte diferenci, 

:^ 4P. Ceux là après auoir vendu 
leurs biens , & donné le prix aux 
pauures^viuoient de leur trauail;ceux 
çy après auoir laiflé ce qui leur re- 
çoit de bien à leurs heretiers , ou à 
leurs amiS) viuent de fondations , ou 
s'ils ne font rentes , ils vont de mai- 
fon en maifon demander ce qui eft 
. ncccflaire pour leur viure, veftement> 
& entretien de leurs conuents. 

§ 50. Si vous dites que les Céno- 
bites mandians ne font pas obligés à 
cercherleur vie dans leur trauail (1- 
non corporel , du moins fpirituel t 
auant qu'auoir recours à là mendici* 
té ? l'on vous oppoièra toutes les 
loix diuines & humaines , qui défen- 
dent de mendier non feulement 
foubspeinedepecfaé) mais auffî de 
punition corporelle ^ à ceux qui 
n'ayans point de reuenus , peuuent 
viure de leur labeur d'efprit, ou de 
G z corpsj 
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corps; l4 mendicité ne pouuant eftre 
iufte niftlun Dieu ni félon les hom- 
4TieS) qu'à'celuy qui ne peut gagner 
fâ vie de ion labeur.tnanuel ou fpi* 
ritueL 

Si vous dites qu'ils doiuent viure 
deleur trauail de corps ou d^rprit9 
auant que de recourir à la mendicité, 
vousaués à dois tous les freres^^if-- 
dians qui roufiiennentbàutement-& 
hardiment qu'ils ne font ,point obli- 
gés à trauailler ni d'efprit ni decorps 
pour viure > mais feulementcomme 
ksCenobites rentes pour euiter loi- 
£uetc,a{râurans que la mendicité leur 
tient lieu de reuenus 9 & qu'ils peu- 
vent viure d'aumofnes fans aucune 
obligation au trauail manuel ou fpiri- 
tuel pour viure 9 & affirmans que les 
autres hommes font tenus de les 
nourrir en la feule veuë de leur .pco- 
fefEoh , fans auoir crgard s'ils tia- 
;VâiIlent ou non ? 

y ous eâay es de prouuer que lelus 

Chrift 
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Chrîftauoîcvefcu d'aumofnes parce 
qu'il auôitdemandé vne fois à difner 
à ZacheCy & qu'il y auoit des fem- 
mes deuotes qui empjoyoient leurs? 
moiensàfonaffiftencc, fans confi- 
derer que ces affiftances temporel- 
les n'eftoient quVne ombre du fa- 
lâife que meritoient fa doéirine & 
fes facrées inftruftions , qui eftoient 
autant de paroles de vie éternelle, & 
que le Sauueur a vefcu durant tous 
les iours de fa chair de fes labeurs.ou 
corporels ou fpirituels > ce qui ne fe 
peut nier fans contredire à toute !'£- 
fcriture. 

jt 51. Noftre Seigneur a enuoy é fes 
Apoftres annoncer TEuangilé par le 
monde> c'eftà dire , trauailler fpiri- 
tuellement auferuicedes âmes , fans 
bourfe y fans hefaçt yfamdrgent , &pinf 
frmfioHy d'autant qu'en conHdera- 
tion de ce trauail fpirituel^ils pouuo- 
knt légitimement &iuftement moif- 
fonder le foulagement corporel ; le 
G 3 Saa- 
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Sauueur mefme leur difant au mcfmc 
lieu> que Touurier eft digne de foh 
falaire & de fa nourriture ; viure du 
trauail de rEuangile,n'eft pas men- 
dicité, dit Sa'mil Augujîini maispuif- 
fance, 

$^i. lefusChriftnapoint vefcu 
de mendicité' , les Apoftres ne Tont 
point prattiquce , l'Eglife ne l'appreme 
points qu'en ceux qui ne peuuent viure de 
kar trauait de^ corps ou d'ejprit , Ie& 
Sainds ne l'ont point exercée que 
comme cela ; & ceux qui voudront 
fouftenirvne Mendicité fainéante y 8c 
que l'on peut viure d'aumofne fans 
aucune obligation à trauailier pour 
viure, le pouuant faire , ne doiuent ils 
pàseftre tenu^ non feulement pour 
infidèles , mais pour pires que Faiens^ 
purs que les Paiens mefmes par les 
loix politiques ont chaAiéles valides 
lïiandians , comme vne voirie du 
monde > & lapefte des republiques 
bien policées. 

§57- Ce 
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§ 57. Ce paragraphe eftalle les 
raifons parlefquelîeslafainde oifi- 
vetéeft protégée. 

De lafeptiéme différence. 
S 59. Les anciens Cénobites n'a- 
voient autre obligation de mener 
^rette vie pleine de mortification,que 
la naturelle , qui nous oblige à feruir 
Dieu de toutnoftre pouuoir, & lé 
Baptefme qui nous relie à Dieu. 
Ceuxçy font vœu entre les mains 
de leurs fuperîcurs de garder la pau- 
vreté, chafteté, & Tobeiflance, & 
d'obferuer les mortifications por^ 
tces par leur règles. 

$ 61. La religion Catholique eft 
vniuef felle , c eft à dire qui embraffe 
tous les Chreftiens vrais enfans de 
rEglifeApoftolique& Romaine,de 
quelque eftat & condition qu*ift 
(oient, ?4pes, Cardinaux 9 Butfqms^ 
KojSj MagifiratSj Ecclejtaftiquesxlai'' 
ques , Séculiers , cénobites ^ mais de 
G 4 dire 
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dire qu'elle comprenne des religions 
particulières ,c'eft vn langage igno- 
ré de toute rantiquité,& mefnie des 
derniers (iecles > langage qui fent le 
fagot , langag^e de fchirme » langage 
d'heretiqucj^rdont les autheurs nie- 
riteroient d'eftre mis fur la roue, 
Yoiredanslefeu. 

§ (Î5, Mais les réguliers font des 
vceûx. En cela certes fort grands 
^. imitateurs de lefus Chrift qui n'en 
Ç 6(1 iamais y & des Apoftres que nous 
ne lifons point precifement en TE- 
fcritureauoir fait vœu desconfeils 
Euangeliques. Mais qui vous a die 
BtrmodoH, que les feculiers mefaies 
fans vœu ne puiffent pratiquer les 
confeils de l'Euangile, aueclaper- 
fedion defirée par le Sauueur-,^«î 
n'a mnt mis U vaû dans hjfence des 
fonfetls. ^ ' 

Combien y a-t*il de milliers de 
continens de tous aages « de tous 
fcxes , de toutes conditipns > dans la 

vir- 
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virginités dans le vefuage , voire iuf« 
ques dans le mariage ? Combien y a« 
t'il dans le (iecle de pauures volon- 
taires viuans en Teftat de pauureté, 
par vn acquiefcementàla volonté de 
DieU) & par deâion, qui pratiquent 
ceconfeil Euangelique, va i vend tout 
a que tuas , & le donne aux pauures » & 
mefuj ; pauures qui n'ont rien , ni eti 
cqnimun ni en particulier, que ce 
qu'ils gagnent deleurtrauail corpo- 
rel ou fpirittiel; combien y a-t'il de 
feculierstres fidellesen PobeifTance, 
que de droicdruin ils doiuent à leurs 
fuperieurs , que Dieu a mis fur leurs 
telles. 

$ 6j. le ne puis bien m'imaginer. 
pourquoy Hermodore veut raùir à tous 
les feculiers , les moiens d'imiter le- . 
fus Chrift& les Apoflres dans^les 
confeils Euangeliques, d'aufli près 
que les Cénobites , puis que cette 
carriereeft ouuerte à tous les ChrcT 
ftiens de quelque condition qu'ils 
G 5 foient>. 
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foient, feculiersou cloiftriers , la pa^- 
role de Dieu criant tout haut , qui les 
fourra prendre qui les prenne. 

jj 79. Tlujieurs Ecdejiaftiques fecth^ 
tiers vtuent au]!i parfaittement que peUf- 
vent faire les Cénobites. LePharifie» 
ne vouioic point eftre comme les au- 
tres hommes>ni que les autres hom- 
mes fuflfent comme luy; il y en a de (l 
humblement ialoux de la gloire de 
kuT eftat de perfedion , qu*ils n'y 
peuuent foufïrir ni les Preftres y ni les- 
Cvjtés y ni les Archidiacres , ni aucun Ec^ 
tkfiaftique du Clergé facer dotal ^ pour 
fainét & vertueux qu il puiflreeftre;& 
quand aux Laïques Monarques yVrincts, 
Uagijlrats.grands & petits, ce font des: 
gens delà bafle clafle , qui font dans 
l'eftat d'imperfedion , dans la boiie 
des vices. O orgueil !. qui te guérira^ 
par vne falutaire vergongne ! Seigneut 
remplj leur vtfage à^ ignominie afin quiU 
tecercbent la gloire de ton nom. 

Hermodorey fefafche de ce que Ton 

diit» 
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dit 9 que hors l'habit) les Cénobites 
font comme les autres hommes, & 
que la charité eft vne belle bague 
propofée à tous ceux tant feculiers 
que CloiftrierS) qui voudront courir 
en la lice de la perfedion, 

§ 84, La charité eft la mcfure du 
nterite des aaures. Si celuy qui ieufne 
fans voeq a plus de charité que celuy 
quiieufneauec voeu , fon ieufne ell 
de plus grand mérite que celuy de 
Tautre, quoy qu'il ait viîic. 

§ 104. Nul ne doute qu^vn bonfe^ 
culier qui ob férue en charité les comman- 
démens, ne foit beaucoup plus parfait & 
en meilleur train de falut^ qu'vn Cénobi- 
te qui ne fait rien moins que ce qu'il a 
iuré & voùifur V autel ; Et on vous dit 
que c'eft la grâce & la charité qui 
donne la vie éternelle, & quec'eft en 
cette vertu que confifte, la vraye, 
réelle, & eflentielle perfedion da 
Chriftianifme , non point aux vœûx»^ 
ni aux^ vertus morales» niauxinfufes. 

priuces^ 
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priuces de la charité ; Et quiplma de 
charité eft le plus parfait , de forte que 
iilefeculier a le plus de charité que 
le Cloiflrier » il efl: fans doute plus 
parfait,& nul Cloiftriernepeuteftre 
plus parfait qu'vn feculier> euft il fait 
cent vœux, s'il n'a plus de charité. 

Et pour tenir les vns & les autres 
dans vne profonde humilité » nul ne 
peut fçauoir (foit qu'il ait fait des 
vœux ou non) s'il eit digne d'amour 
ou de haine^ beaucoup moins s*il a 
yne petite ou grande charité , ou s'il 
cil bien proche ou bien.eflongné de 
la perfc'ftion. 

C eft donc en vain Hermodart que 
vous vous efchauftcs à la deffence 
des vœux» puis que tous les vœux 
imaginables fans la charité , ne peu- 
vent Faire vne once , non pas niefnie 
vne ombre de lavrayeperfeâiondu 
Chreltien qui confifte en l'amour de 
Dieu. 
. $ 105, Qnneoîefçauroitîuftifier 

que 
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que les Moines de la primîtiue EgH- 
(e , aufquels ont rapporte l'origine 
des religieux > ayent Fait autre voeÛ9 
q ue celuy que lesChreftiens faifoienc 
au baptefme. 

§ 1 14. Comme doncquu le vœu n'efl 
point de Veffence des canfeils Euangelh' 
ques i on f eut dire aup hardiment , que 
Us vaux desconfeils Euangeliquesy ne font 
point de Veffence abfolué du Cenobifme. 
Et Tancten Cenobifme afubfiftc non 
pas fans la prattique du confeil de 
continence, mais fans le vouer» ce 
que rhiftoire Ecclefiaftique nionftre 
euidemmei\t. 

§ 1 If. Il y a des chapitres deCha- 
noineflestf» tUndrey Lof raine y Aie" 
Mairie, qui viuent auec beaucoup de 
vertu & de boaexemple^qui meinent 
vne vie en communauté > (ont obeif- 
fantes à leurs fuperieurs, poiTedent 
en commun & encore en particulier, 
viuent en continence 9 tant quelles 
font dans cesibcietés^d'où elles peu- 
vent 
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vent fortir pour fe marier Qui peut 
nier que ces filles ne foient vrayes 
Cenobiteffes durât gu elles meinent 
vne fi faitrde vie, & neantmoins tout 
^la feprattiquefansvaâé 

§ I20. L'ancien Cenobiftne qui a 
eflé le plus pur » & leplus parfait en 
charitéia vefcu fans vœux ni (impies 
nifolennels. Etàceuxquifeprefen- 
toientaux Monafteres pour y mener 
vne vie commune en (bcietei on ne 
faifoit autre chofe que leur propofer 
les reigles , ou ftatuts qui s'obfer- 
voient dans la communauté» où ils 
fe vouloient ranger, & leur en faire 
faire l'eflTay, efprouuer leurs efprits, 
6c reconnoiftre s'ils eftoientproprcs 
fous cette police & difcipline ; que 
s'ils fe rendoient difcoles , la focieté 
demeuroit en pleine puiflance de les 
renuoyer, comme réciproquement 
ceux quiy entroient, auoient la liber- 
té de s'en retirer , car comme ils- 
cftoient de part & d'autre fans obli* 

gatibn^. 
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gatîon > il n eftoic point belbin ni de 
difpenfes * ni de tant de cérémonies,, 
de formaiites, & de procédures. 

Telle eu la .manière de vie que 
Pon garde encor dans les congrega^ 
tions des Pceftres de l'Oratoire , & 
de la Miffion, qui ne font point liées, 
par voeux, & qui nefontfat moimfar^ 
faittesqueUivotiues. 

f m. Le voeu comme aâe de 
religion , qui n-eft qu*vnt verm morale 
& bumine, m peut eftride fofqu'vn 
lien humain. Car bien qu*il nous lie à 
Dieu , obied de cette vertu , ce n efl 
pas par vn lien de vertu infufe & fur-» 
naturelle , mais acquife & purement 
humaine. Que fi le voeu eft fait ea 
charité, & par lemotifdelacharité». 
alors non feulement il nous lie, mais 
nous vnit à Dieu , comme ade de 
verta rendue infufe & Diuine parlai 
charité , qui feule nous peut lier & 
vnir à Dieu de lien Dfuin, 

S 140, Vn religieux reformé. m V 

' dit 
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dit quil auoit plus depouttoirqu*vn Euef- 
que, en qualité de fenitencier du Pap$,& 
qu'il y en àuoit huiSlauec luy dans fin 
conuent qui ouoient la pareille qualité, 
fi cela n'efl fouler aux pieds par htt^ 
mlué reformée y toutes les croix > les 
croffes , & les mitres Epifcopalcsr 
Ârchiepifcopales , & Primàtiales de 
toute TEglife Gallicane, ie ne fçay 
pas comme il le faut appelles 

$ 1 48. L'on eft toufiours aflbcié 
àlagrande&vniaerfelle congrega-* 
tion, qui eft TEglife, & religieux d© 
la grande» vraye > & vnique religion» 
qui eft la Catholique* Cequimefaic 
dire aufli hardiment que véritable*^ 
ment > quelaperfèdionGhreftienne 
confiftante en la charité, eft gênera-^ 
lement propofée de Dieu à tous les 
Chréftiens & fidèles de quelquecon^* 
dition qu'ils foient , que tous y peu- 
vent tendre, prétendre , afpirer , 
quoy que par dîuerfes yoyes &.diuers 
moyens. 

De 
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De lahuiBiémed'tfferenceientft le Ceoo- 
bifme ancien ér l^ modernes 

§ i^o. Ceux là S eftoient confor- 
més tant qu'ils auoient peu à la^vie 
A poftolique, pleine d'humilité & de 
charité^laquelle vie ils auoient com- 
mencé peu de temps après le decés 
desApoflres, fous lenomdeA£i?iii< 
ou (l'ÂnachoTete:8c ceux çy n'ont com- 
mencé la leur que depuis cinq cent 
ansyfous Tinftitution de SainS^Tran^ 
foù , deSdinâ Dominique , & autres 
qui ont inflitué les nouuq)Ies reU<^ 
giQns. 

§ 168. Comme Tordre Cenobi- 
tiqueeft tout à fait dmftitution hu- 
maine» rEglife le peut defmolir de fonds 
en comble,iufques auxp^ndememj com^ 
me les ifraélites cbez^ Dauid , foubatt-- 
toientqueBabjlonelefiiJii & comme U 
tnefme dit duperuersy qu'il iauoitveu 
ifieuéy &en repajfent iln'efioitplust&il ni 
4Uoit de luy m rr4(^,»ip{4(tf jdequoy les 

ordres 
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ordres des templiers Se des humi- 
liés ) qui ne cèdent plus qu enU mé- 
moire des chofes pafTées, font d'eui- 
dens tefmoins. 

§172. Quefivn PreftVe pardif- 
penfede fa faindeté, peut eftre Pre- 
fire & marie tout enfemble , & exer- 
cer IVne Se Tautre condition. Le ?4pi 
ne peut il pas beaucoup plus faire qu'vn 
Cénobite demeurant vrajf Cénobite^ [oit 
marié & père de famille tout enfemble & 
dans toutes ks fondions Cenobitiques fît 
ne voj rien qui répugne direSement auu 
^ les fonSiom maritales. 

Si les Cénobites fe mortifient, il y 
a quantité de maries dans le fiedt, 
qui fe mortifient bien fort. Quant à 
l'aufterité des habits, & la nudité des 
pieds,elleeft commune aux Cénobi- 
tes , auec tout plein de pauures gens 
qui font dans le mariage: combien 
de gens maries qui s'addonnent à lo- 
railon>à la méditation , à lacontenv» 
plation , à Teftude des lettres fain^ 

âes» 
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ûts, à Pfâlmodier; combien de per- 
fonnes mariées qui praticqucnt les 
mefmes aufteriies & exercices de 
deuption qui s'exercent dans les 
Cloifti;esles plus reformés. Etiene 
vois pas pourquoy on applique par- 
ticulièrement aux Cénobites , des 
exercices qui leurs font communs 
auec les feculiers > & aufquels iU f$nt 
furnnntéspar plufieurs perfonnts Laiquei 
plus auancûs queux dans U vraje perfe- 
SioHi qui confifteen tâcbariti; Ceft 
vneiniuftice manifefte des^arroger 
& approprier vn bien qui eft com- 
mun» & s'attribuer des prerdgatiues 
aux chofcs mefmes ouTonaSudeC* 
auantage. C eft vne vanité ridicule. 
§i72, ty^utomes.Uure2.cb4p.Zi 
& au liure p. cbap. 26. que voftre 
<^«4re% a faits delà vertu de la reli- 
gion , vous apprendrés que Teftat 
Cenobitique peut abfolument fubfi- 
fier , fans U vœu & fans la profepan de 
€0ntinence, & que ce v(xk ne Ifij eft point 

ulU- 
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teUment e^nùHqifvn CiHobittdemeU" 
tant Cenobitèy par dilpenfe du Pape y m, 
fe puijfe marier , & faire voir de fa race 
au monde y fans, violer lejfence de tefiai 
Cenobitique.. 

§i8i. II efl faux de dire que IV* 
fagelegitimedes biens ) des plaiGrs 
honneftes , & des honneurs » .foit va 
obftacledefalutiouy bienlës volup- 
tés illicites» les auarices^ & les vani*- 
tèsorgueileufes. 

Appeller le mariage , obftacle de 
falut ) ne feroit-cepas conuenir auec 
ces hérétiques anciens qui Tappe- 
loiént vn piège de fathan , & qui fai- 
foient le diable autheur des nopces. 
Dire que k iufle poffeiEon des biens 
eft vn obftacle de falut» n*eft-cepas 
renouueller l'erreur, de. ces hereti* 
ques que SainHAuguftincnVEpiRre 
85H& 10^. appelle Apoftoliques?£t 
dire que commander foit vn obftacle 
deÊilut, n'eft-cc pas renuerfer tour- 
tes les fûperioricés du monde : & 

nier 
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mçt que les puiflances viennent de 
Dieu. 



Du cinquième Hure des Zfilaircijfiptem 
de Meliton, du fremierEfclairciffe- 
ment > quiefide /iipauuieté conKèil* 
léecolJSuaogîk, 

§lueleJIU^vrMypau$eref 

$ 2; T e vray panure eft celuy qui 
JLrn*a aucuns reùenus > & qui 
netirefa vie que défon labeur d'ef- 
pritoudecorps. 

A qui eftdeiie Vaufnofne. 

§3. Uaumofheeftelledeueàce 
pauurelà, qui peut viure de foh tra- 
vail fpirkuel/ou covt^xtïinuUimtnu 
Car l'aumorne n'eftdecoinniande- 
isient» qu'au cas de nece(Eté|& celuy 
qiït peut gagner fa vie de Ton trauail 
de corps ou d'elprit» n'eftpas dans 
ce cas là. 

1. 



F 

le 
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Différence entre fattureti é» mendiciti. 
§ 4. Le pauure eft celuy qui efl: 
dépeint çy defrus> le mendiant eft ce- 
luy qui naiant rien^ & ne pouuant 
mefmeviuredefontrauail, eft con- 
traint de viure d'aumofnes > c'eft à 
dire de la mikrkoïdtd'autruj. 
. De la vient que laufliofne ne foit 

as deiie au pauure qui peut viure de 
[on trauail , & qu'il ne la puiiTe légi- 
timement demander , n*eftant pas 
miferable) n'y ayant quek miferable 
qui peut viure d'aumofnes. 

De quelle pAUureté nota parlons i^y* 

$. - Nou S eçtendons traitter de U 
pauureté telle qu elle eft confâillée 
en TEuangilede SainS Mattbku cbâf. 
r^.en ces mots; va^ véni t$utctquetu 
éUy&le dcnm auxpéuures , & nufuy, 
é" en ceux fy de SainS Pierre , yoUÀ 
nous auûns tout quitte pour te future. 

$ 10. La pauureté confeillée en 
r£uan« 



h 
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TEuangîle fe prattique fans vœûj ou~ 
auec vœu » le voeu n eibnt point de* 
ledènce duconfeil Euangelique > oa 
la peut exercer parfaittement fans 
cela > comme ont fait N« S. ôc fa très 
fainâe Mère 9 & plufieurs grands 
fainâs qui fans lavoîier» l'ont em« 
braifée en'perfeâion. 

Cette pauureté ne fe voue aucu* 
nement dans les Cloiftres , n'y ayant 
aucunordre ou Toofaife voeu de pau- 
vreté , ouy bien de defappr^priation 
qui eft vne chofe bien dififerente » 
car la defapproprUtion Cénobitiquitk 
compatible auec toutes fortes de ri- 
cbeffes mobilaires , immobilaires » 
vwien efi vn magaz^in » vn réceptacle, 
vne^jeuvndhjÇme, 

$ 12. Il eft vray que les inftituts 
furnommés M4»ii4iii, par accident^ 
ne poflêdent ny rentes 1 ni fonds de 
terre , mais toufiouris pojfedent ils^n 
€ommun Uun Conuens & leurs meuhUs, 
la vraye pàiiuretc félon toute ion 

eftendue 
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cftendiie ne poffede rien de fembla- 
blc , ni en particulier ni encommun: 
& N.^. n*a point eu ou repofer fa 
tefte , &>s Apoftres ayans tq^uitté 
leurs maifons particulières, n en ont 
point eu de communes. 

De plus ils ont toufiours kurs 
quifiesj qui mettent leur vie à cou- 
vert, auec autant* plus d*afleurance 
que n*eft celle des Cénobites rentes. 

$ 14. Les plus zélés tiennent à 
outrage , quand on leur remonftre 
charitablement, pourle biendelcurs 
âmes , & pour la gloire de Dieu , & 
de leur ordre, qu'ils deuroîent faire 
leurs efforts de gagner leur vie, par 
le loyer de leurs labeurs , ou corpo- 
rels ou fpirituels. 

§ 15. Us tiennent que tousles au« 
très Catholiques font obliges de 
droit dkûn de les nourrir & entrete- 
nir « ^ qu ils ont droit de viure de 
aiendicite , parce fewl tittc^u'Usfint 

Et 



Etc'eft vnc chofc prodigicûfeauec 
cô'mbîcnd'ardeurilsdeclaaiew con- 
tre toatte forte de trauail tendante 
gagner fa vie, comme s'ils auoient 
ptisàta&fce de rcniièrferceMccQn-^ 
dertiMftion Dmineytiimmgtrastofk 
pain à U futur de ton vifagt , & c^ettc 
lîïarime ùcrétj" bommleft népom U 
Uhmr^ÇQmm r$if€4Uf§ur w/Ér,& cet- 
te ^nttCyfuinâtrMâitte m msngépùmi. . 

Sa?- C'^vneperuitfemftmotdâ' 
hnjfui Vpu mtmiêmJa dmnékkoifi^ 
Vf té di Cilnyqui pourrait iitngugmfét 
w defon labcttr, ou corporel oufptritueU 
maû qmne vm p46;Sc cation fruftrc 
cfe fecours cehiy qoieft dans vne vé- 
ritable îoipuiflânce de viuf e 4t ion 
labeuc. «: 

$ 28. Pouuans gagner leur vie 
I^r leurs trauaux ou corporclsou Cpir 
rituels, cohuBcilsy font obiigçftca 
confrience par toutes Jles lok&diuî* 
nçs & domaines , non fetilcmeo't; il»^ 
ne le veulent pas{cequi a cft quela- 
H fdîcté 
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fcheté & oiGueté ) mais ils ne le 
croient pas , ce qui eft vn erreur pu* 
niflable, & difenc tout haut & tout 
pubiicquement , qu'ils n'y (ont pas 
tenus. Ci qui efi vne éhomitMtm de 
iifUâtm Hutt mamf^ d4n$ UbiH 
fatnS. 

% 2p. Le vray pauure eft celuy 
qui ne vit que de (on labeur de corps 
oâ d'esprit. Où. eft le Cénobite qui 
faflfeicela? Les rentes ont des biens 
par àsff» les yeux > nfiulordn d'en^. 
t¥i pi. 4 cent miU^ns d\or de reuenH^z^ 
pelles vous cela pauuret^* Les mn- 
fentes font emerptiu éfiures deUur vie 
ftms ttdiimlUr, par leurs qneftes^ aiifli 
déclarent ils tout haut qu'ils ne font 
obligés au trauail que peur éuiter 
roifweté 9 non pour gagner leur vies 
d'autant quils fent feigneurs dirtSs de 
peutela tmeyque lesautris hommes fine 
Uinifermefs y&fimMigésàksnâur^ 
m,d*4Utant queJeur empire efiplm 
grgnd que^îluydts Eiejs^ î&lestributs 

qu'Us 
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qu'ils Untnt fut Us peuples légitimes , i 
€dufe qu'iU^m part à U royauté, &àU 
ffuueraineti de l. C. & en cette qualité 
que tout le monde leur eft tributaire, 
qk* ils feint héritiers du droit desApoJiresi 
appelles vous cela pauureté. 

$ jo. La première maxime delà 

mendicité) c^efi de fe plaindre toujours, 

r mèfme au plus gros* de \ abondance , ce 

\ quia donné lieu à Pancîen pîotierbe 

latin > la befai^ Svnmandiânf ç/I tot^" 

i9H)ts vuite y t*eft le tonneau des Da^' 

naïdes qui ne k rempliriamais » elle 

[ i^eflêmble à ces chofes qui crient fans 

ctfft, apporte , appme , haftitoy^ dep^ 

: fibe tèy^ eiftpotie , arrdïhe tes de^outUes^ 

I C'eft vne iôye de hioilîonneur ou de 

I foldat qui fe chargent de gerbes ou 

de butin. 

$ 42. Lapauuret/Cenohitique(dk'' 
tes vous ) très haute , tresparfaittt , ^ 
très fain^e. £t*il poûible que ceux 
qui font profeffion d'humiiitéi d'ab- 
icftion, d'eftrc 1 opprobre, le rebut, 
H 1 k 
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la lici la racleure,la balieiire diimon* 
de , -voguent ahifi à voiles enflées 
dans rOcean de la^fupexbe de vie. 

On donne au F^pe, à lEmfireur^ 
aux Rojs , aux CAt^maux » 4«« Butf- 
5«ei, des titres fuperlatifs; ainfi fau- 
dra-il déformais bailler à vn frère d' vn 
ordre Mandiant tous ces titres , c'eft 
à (çauoir 4/ii tw hUutt^tm pârfaitf^ 
tresf4mâe,,&tresffierftQirepamreté^&. 
fraternité de freriN. 4^ trp haut , fir^ 
parfait^ tresftinS^ & très maritme er- 
dre des frères N. de la tre5baute,trespar^. 
faittey msfainSe > iJrtrefmerttoiYere^ 
ligwn dis parfaits , ^ues cela que peut 
gn mettre 2finon di^s encebs & des 
adorations l que bénit fera le pilon 
4^i réduira tout cejl orgueil en poudre. 

jj.3g. Il y a p8. ordres de Céno- 
bites en l'Eglife , ^4. de Rentes , & 
34. denon Rentes qui viuent de que- 
lle fans aucune obligatiQD(çlifent-ils) 
de trauailler ni corporellement ni fpi- 
riuiellement , pourgagner leur vie, 

mais 
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maïs feulement pourftrîr roîfiueié. 
De ces ^4. Rentes, ifjf tnavnfeul 
qui a cent millions d*or par an de re- 
venu,& pour nourrir frugalement viï 
des $4. ordres dequeftéurS) il faut 
trente million^ d or par an: aduifcs 
ce qu'il faut pour les p($. autres or-- 
dreS) & de là iugéss'il ne faut pas 

âot la pins part des biens du Chri- 
ianifmepaflb parks mains des Cé- 
nobites > foit d'vne façon foit d'vne 
autre? * 

§ 61'. Tant s en -faut doncijuei 
OAie la defapropriation Cenobitique 
foitpauureté, qu'au contraire c'ed 
vn rempart & vn bouclier contre la 
pauureté, c'eft mettre des ricbedes 
à couuert & en affeuraticc , c'eft 
^mafiêr des threforsque la rouille^ 
nifa vermonIurenepeuuentronger> 
c'eft fe mettre-à Tabrydetoutene-* 
ceffitc ; en s'oftant la liberté de dif* 
poferdcfes biens, &poffiblede les 
dïfperfer fie diiEper, il fe mec en eftat 
H j de 
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de n'eftre > & de ne pouuoir satnaù 
cftre pauure. De forte que ta pau- 
vreté paHee par l'alambic de cette 
derappropriation > deuient la plus 
ample & la plus aiTeurée de toutes 
les richeffes de la terre. 

Appelles la doncques déformais 
Wermodore^non pas vœu de pauureté, 
comme le vulgaire penfe > mais vceû 
d'acquifition & de conferuation de la 
plus vafte Ôc plus certaine abondant 
cedebiensy qui fepuiffe imaginer au 
>îionde. 

$yz. Vous vous eftes bien gar- 
dé de rapporter le grand nombre de 
paflfdges iacrés> & depuiflantesau- 
thorités que leDinSmr alIegue>pour 
prouuer que la vraye pauuretc Euan- 
gelique, eft de viuredefontrauail» 
jcomme ont fait N.S.& fesdifciple$> 
qu'il n*y a aucun confeil en TEfcri; 
ture de viure d*aumofhes» & qu'on 
De peut légitimement la demander» 
fmon lors qu'on ne peut gagner fa 
vie de fon labeur. § 88. Le 
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f^. Le grand auancage que Fau- 
theur de la Pbilotbeej remarque en la 
pauureté des feculiers» pardeffusla 
pauureté des Cénobites , ceft que 
ceiledes feculiers les desHonnore)& 
tes laiiTe dans des miferesioexpUcar 
bies, & fans appuyi mais celle des' 
Cénobites oultre qu'elle pnouient 
de leur propre eleâion 9 c'eft vue 
pauuretéglorieufev honorable» cà- 
reâtie , refpeâée't 6c roife au. haut 
bouc , & au premier rang de foutes 
lespaauretés^quoyquedefoncofté 
^lle n'ait rien de recommandable 
quela prerogatiue du voeâ> &deU 
defappropriation^qui eft vne qualité 
plus Ipirituelle & plus rpeculatiue» 
que rcele & folide, 

§ iTo.* Vous dittes que cela ec- 
clypfele luftre« & refclatdelapau- 
tîreté Ëuàngelique» pour mettre en 
' Ton lieu la vie des gueux 1 & efleuer 
^èur condition malheureufe 9 au def- 
fus dit-merite de celle des réguliers. 
H 4 Vous 
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Vous vous imagines doncques 
que N.S. ait donné le confeil de pau- 
vreté en rEuangile» pa«r meure en kh' 
fire&tnefcUtf ceux qui rembralTe- 
ront. Helas^quelfentimenceft-ce- 
luy-là y de 1 efpri t du Sauueur » qui ne 
repofe quefur les humbles Sdes cotv» 
trits,& qui fe cachent dans les obfcu* 
lités» entre ksmorcsdu (iecleiQuoy 
donc? la pauureté Euangelique coof» 
ifeillée pour oâer là tumeur orgueil- 
leufe quiaccompagneordinairement 
les richefTes , feruira à rentrer dans la 
vanité » dans Tefclat & le luftre » par 
ivne (auSt porte. O femme 4c kro- 
boam pourquoy te derguife tu ? 

$ lit. Le premier & principal 
efïeâ de la pauureté Euangelique 
<'eft rbumiliation » c'eft Tabieftion, 
c'eftde (buffrir des opprobres & des^ 
contumeUes» & Sain& Pâulk tenoit 
pour fiej^te^pour ordure, pour radu^ 
re , balieure ^ le rebut & la mocque- 
nedupeuple% 

S 113- 
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s 113. Appelles vous viure pau- 
vrement que d'entrer en vne condi- 
tion qui n eft point obligée de tra- 
vailler pour gagner fa vie , en vne 
condition' qui a en fa puiflance les 
richefTes de la Chreftienté i foit par 
rentes & poiTeffions, foit par que- 
lles? 

§ itt. LtDireâear ne croit nul- 
leoient que ceiix que vous appelles 
réguliers façent vœu de pauureté» ni 
qu'ils la prattiquent telle qu'elle efl: 
confeillée en TEuangile : ils peuuent 
bien eftre dits defappropriés volon^ 
tairés y mais non pas pauures volon- 
taires » eftans dans lésrichefles ne- 
ceffaires, vtilês , commodes ,dele- 
âables , fupeiâues , & fuperabpn- 
dantes. 

Les feuls feculiers font capables 
de prattiqùer la pauuretéconfeitlée 
en l'£uangilei felon-toute fon eften* 
duë,ne{)olfedans rien nien commun> 
ni en particulier, & ne tiran&leur vie 
H 5 que 
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que de leur trauail, & quand ils ne 
peuuent y ayans recours à raumofne» 
Le Cénobite par Ton ycçû de defap-^ 
propriation » fait profeffioq non feu- 
lement de n'eftre jamais, Qaaisdenç 
^ pouuoir iamais eftre pauùre , car il 
poflede en commun des rentes ». ou 
vne queftequi vaut mieux» & qui c{\ 
plus aâeurée >& n'eft poin^ obligé à 
viure de fon trauail coipoireliÇiufpi* 
rituel. 

$ U7. & u8. Tout ce qull y a 
de beau & de rare dans les cités plus 
Uluftres, fe voit dans lesConuent$ 
de ceux que Ton appelle Mandians> 
auffi font ils Maiftres de toutes les 
conrçtences,& de toutes les bouches 
des villes» ils n'qnt qu^a demander>& 
ils ont ; ce font des petits Dieux > ils 
difent> & c^eft faic , niancquer afaire 
leurs volontésjc eil iouer a fe perdre 
d- honneur y de repi^tation , de biens». 
de crédit ) de tout , eft-ce de quelque 
condition que 1 on foi<« 

Si 
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Si on nedonne pas félon les moiens 
qu'ils s'imaginent que Ton a, on paflfe 
aufli-toft pourvntacquio) fi on ne 
donnoit rien , on feroit vn facquin, fi 
on ne continue a bailler félon la cou- 
ftume qui leur eft vne loy> vne rente, 
envient au murmure» du murmure 
aux foupçons,& de là dans l'infamie, 
on fait des petites plaintes,on les ac- 
croift , on engendredans les compa' 
gnies des foupçons , ou d'auarice, ou 
de mauuais mefnage > envnmot, on 
vous donne le Mtfiiir. 

On vous lapide, & vous ne voy es 
pas le bras qui vous iette la pierre, 
onpicque voftre renommée, vous 
•en reflcntcs les pointes , on ne fçait 
d'où cela vient. Car on ne zfoit pM les 
malices IpiritutUes en des écrits ioutU 
çonuerfation eft tenue pour eelefte , & qui 
ont pour voile de leur malignité , 
Hmage de la Jiberté des enfans de 
Dieu. 
Si c'eft vn Aduocac^vnProciireur,^ 

va^ 
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vn Medec^^^vn Apoticaire, vaChî- 
rurgien ils fk verront infenfiblement 
deipouillés de leurs prattiqués y dé- 
criés par cy par là » par ceux aufqueU 
ils auront fouftraitoudiminué le trt- 
buc ordinaire ; le marchand & l'arti- 
fant de mefnies, H c eft vn Paftcur on 
k mettra dans vnemereftime & puis 
dans la haine de fes ouailles, (Ic'eû; 
vn Ma^iftrat on defcriera Ton inté- 
grité, & fon équité ; (Ic'eft vn Goo* 
verneur il fera mis en mauuaile Intel* 
ligence auec la nobleiTe, & auec tous 
ks eftais d' vne ville ou prouince ; les. 
Prihcés mefmes n'efchapperont pas 
ces atteintes de langue, ce n'eft là 
qu'vne chetiue idée des» fecrets du 
petitoire. 

$ I j8. Reprefentés vous vn Coa- 
venib de rEfcurial ou du Montcaflin, 
où les Cenobitesont toutes fortes de 
commodi^é$ nsceflfaires, vtiles ,.de- 
kâables, fuperflues) fuperabondan- 
tes >pais qu!ils ont les cent cinquan- 
te 
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te millc)^ les quatre cent mille, & les 
cinq cent mille efcus de pente^ & 
kigés & Monlieur tAbbé a deqnoy 
lailTer dormir la meridiane à ceut 
quivoudront. 

I>*vn autre coftereprefentés vous 
vn artifan i ou laboureur , qui n*a pac 
pourtour vaillant que fes bras^char- 
gé d*vne groflè famille, trauaillant 
tous lesiours en toute faifos , com» 
me vn efclaue, pour la nourrir du 
pain de douleur , & de Teau de lar- 
• mes, â^puis-faittescomparaifon é^ 
la prééminence de l'vne ou de Tautre 
condition, en fait de pauuretc. Eftil 
poifible Htrmçdore que voftre aà- 
theur ait eu l'intentioB de préférer 
vn'Conuent bien rente à la pauurete 
d^s miferables qui ne peuuent viure 
que de la miséricorde d autruy. 

§ 140. Vous ioiiés du pafftpaffi 
en mettant la mendicité en la place 
ic la pauureté , encore qu'il y ait au- 
tant de différence qu'entre le iour Se 

la 
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la nuiâ. Il eft bien permis d em- 
bralTer la pauureté volontairement» 
& de fe mettre efi eftat de pauureté 
volontaire^mais s'il y a vn confeil de 
pauureté 9 iln'y en a pas de la mendi- 
citéïén Teftat de laquelleil n eft per- 
mis de fe réduire degayeté de cceur. 

Ces tours de fouppleffes» ces qui 
froquo, font bons pour anuifer & 
abufer ceux qui n'ont pas percé la 
muraille du CloiftrefComme le Pro- 
phetecelle du temple > pour y apper- 
çeuoir les gentilleâes qui s'y pratti- 
quent. 

i^ 1 5) . Le DireSeurz eflé autrefois 
idolâtre des imaginations & des in- 
terefts Cenobitiques , iufques à 
auoir mefmes leur iargon en vénéra- 
tion & reuerence i mais il ne parle 
plus le langage des Coiffés, c'èft à 
faire aux enfans a auoir les poupées 
& les enfantillages , le iour eftant 
venu il faut marcher en fa lumière, 
& reîetterles amures de ténèbres. 

H 
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It aefté inftruit par la doârine fa- 
ttttaire de Sm& Auguftin^ -q^eceux 
la neftoient pas iuftes mendians» 
inais plufioft iniuftes & chaftiabks 
par toutes les ioix diuioes & humai- 
Bes , canonic^ues & ciuiles>(}ui pou- 
vans gaigner leur vk par leur labeur 
corporel ou fj^rittiel) ne le vouloient 
pas faire foit par poltronnerie» foit 
par erreur > ne croyons pas y eftre 
€>bligés. 



Du fécond Efelaircijfementi quiêfidiléL 
Pcrfed^ion de ]*eftat Cenobitiquc. 

$ I. T 'efiéUde UperfeSion CenobitU' 
jLjV^e , c& la bafe de la plus 
grande imperfedtion des Cénobites», 
qui eft celle ife U VâniU^ de ûpnfim-' 
ption^ i&dela trop grande efiime de Ui» 
bénit eftéu dt perfiâion^ 

Eftat après toutsqui taftédeprcs> 
n'eft autre chofequ'vne merde verrç 
ièmblable aucryÂ^l^aufli fragile que 

Ittiiaôt» 
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iuifant f brillant mais fans foiidité , il 
en eft comme Ue ces bouteilles que 
les enfans font auec des chalumeaux 
& de Teau defauon» belles, colorées 
comme Ttris , mais qui fe creuent 
& s'eTuanouifTenten Tairau moindt« 
c(k>c > ba(ède terre qui ibuftientvne 
ftatue bigarrée de diuers métaux-» 
mais qui eft renuerfée & mife eâ 
^^udre par vne petke pierre. 

En attendant qu*vne meilleure 
plume faire connoidre ce fîmulacre 
creiix 9 qui met fon front dans les 
eftoiles y & monflre fa nudité ou 
pluftoft fanullitéîauxgens.nous nous 
contenterons içy cher Hernfodbre de 
rabattre lesidées>que (es fumées ont 
engendrées en voftre cerueau préoc- 
cupé de cetteopinion > que cet eftat 
foit fort fingulier ^ & releuefort la 
dignité du Cenobifme , bien quHl • 
ibit commun à tous les Chreftiens, 
& bien plus eminent en qualité de 
€hrelliens^ qu^n qualitéde Geno- 
bites% § 4. La 
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54* La queftion detiftdtdêpefr 
fùStm 4 tfiéinconnuéâiixpHmiirsfmlu 
del'EgUftfïïous auonsdoncque$ penfé 
qu'il eftoit pluf à propos de donner à 
cet efclairciflememle titre de la pcc- 
feâion de l'eftat Cenobicique , puis 
qu'il cil confiant que commb tou« 
les autres eftats & conditions da 
Chriftianifine» il tendà ta perfeâion 
qui confifte en la charité par d^ 
moyens particuliers. Et en cefte far 
çon les Cénobites font en l'eftat de 
perfeâion» comme font aufli tous 
les autres Chreftiens de quelque 
condtèion qu'ils foyent» 

§ 6. Les efprits minces qui ne 
font pasdreifés auxfouppiefïès >.ni à 
l'efcrime de Tefchole , auront de h 
peine à difcerner entre religieux par* 
lait % & parfait religieux » entre reli-^ 
gion des parfaits, & parfaits de la re- 
ligion-, entre la perfeâion de Teftat» 
&reftat de la perfeftion; Et c'eft ' 
dans cet eau troubla où fepefcbel^ 

gros 
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f;ros poiflbn de l^admiration , fille 
d^ignorance , & que Te forme la perle 
d^yne grande repatattoi^^ quiefi Ufan^ 
dment du crédit , & le crédit U clef dei 
^0nrs,dese9f^eh&dul»urfin. 
' §7. Vous n'eftes pas(dittes vous) 
•dans la perfeâion % tuais dans Teftat 
de perfeâiont ce qui pafTe pour mef- 
me chofe dans refprit des ignorans: 
^ceteftatde perfeâion (honv:oas 
^n croit ^ eilau deffus de leftatdes 
Enftpereurs>Roys, Monarques^Frio^ 
ceS) Potentats» Nobles, Magiftrats, 
Curés, Archidiacres , Chanoines, & 
toutes dignités£ccle(laftiques,nie& 
me de 1 a Papale , dfm lesftntiments 
Tbdrifdiques de ceux qui fe fent tou$ 
blancs de l'e^ce de leur efiatpdrfdit* 

^ 12. Vous voulés que celuy là 
feul , qui fe met par les vœux dans la 
feruitude ^ foit en l'eftat de perfc- 
ôion , & que deuiendront doncques 
ceux qui ne faifans pas les vceûxde» 
meurent enefiat de liberté ; n eft*ce 

pas 
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pas Ifmaëi qui v£ut chaflèr Ifaac de la 
maifon paternelle) & Tenfantcle Fef- 
^claue qui veut Tupplamer celuy de la 
libre. 

L'Apofire en la. deuxiefcne aux 
Corinthiens Cap. iit dit , /î/i fint 
Uibmx , afififuis^ k r fi ifrailites^ & 
woy âup , fi fememe d'Abrdbâm , t'en 
fuit dufih ithfrntfiftuimrs de l. C. ieU 
fuis £âUênt4gi. Le inefme peuuei^ 
:dire ceux qui font demeurés dan$ 
Tedat de la liberté des enEztns d^ 
Dieu, à ces efclaues volontaires, qui 
au lieu de lliumilier dans leurs fera 
honorables* font comnoe c^ fem- 
mes qui.font vanité de leurs chaii- 
nés , &^oire de leurs. colliers & de 
leurs carquans. > 

$ I}. Au quatrième fiecleni Andr 
49fitH vi CenobiêCy ne fçauoient que 
c'eftoit ni de vœux fimples^ ni de 
vœux folemnels,quin ont eftéintro^ 
<luits au Cenobifme que plufieurs 
fiecles après II donc le bénit eftat de 

per- 
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perfeâionneconfifte pas aux voeÛK« 

i^ 15. Dire que les ades de eliarU 
të font aftermtspar le voeû> c*eft dire ^ 
que la grâce eft affermie par lanativ- 
ire , qui eft vn blafpheme pire que le 
Pelagiamfme. Le vœu eftvnaéle 
de la vertu de la religion , vertu mo- 
rale) humaine, acquife, naturelle» 
quieft morte^fi la charité ne luy foul'- 
fle hcfprit de vie, pour reternité;aâe 
qui peut eftre& qui eft fouuentÊins 
charité, comme il pâroift aux Ceno« 
bites déformés : la charité qui eft la 
grâce mefme » eft vne vertu infufei 
diuiney fornacurellejà Rejne,rame^ 
& la vie detottte&lcs autres. 

§ 1 7. Vous propofés les differen-» 
ces qu'il y a entre la perfeâion & 
fon Eftat ) il eft vray qu'il y a de la 
diflèrence entre vn Prince & fon 
Eftat 9 puis quel'vn peut eftre fans 
Pautre ; Mais qu'il y ait différence 
entre la maladie & 1 eftat de ia mala- 
die centre la fanté & l'eftat de la fan«- 

té. 
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té) & Toiiloir (èparer ces choféSiC^cîk 
vn fccretqui n'eft referué^iu auCiip 
de fines tmé^ desfim ai U urte. 

fi je. A voftf Ciadiiis eftre, cohÛt. 
ncnudefappropri^) & obeiflTdn^efl:- 
cetQtHf>oureftjre parfait? Cic^u;oi$ 
cliofes pouuenc eftre fanscharitié& 
fiibfifter aueclèfiecbé lùartieKI^'aii- 
leurs ncixmth V6u$ iWà h foy • 1 ef- 
pataoccf Ji«charJibé; ks qimrç vertus 
t»0rale4Vifo«r9^i&fouch9$ de tw. 
tes les autres, la deuotion » rhùmili*-^ 
té , la peokence , la crainte de^Dieu, 
la douceur, roration» lejenfiie » Tau- 
moTne) U perfeueraiice, lapatieoce, 
hmC^kotéQi Se taQt<i'aucresyer« 
tus quifoAt vn a haitt comblé iie per*. 
feâion. 

Ignorés vous qti vn homme peut, 
efire parfait & fauué, & paifaitemeot 
fauac& eflcué en haut degré de gloi** 
retfàns eftre continent, pourueu qu'il 
foit chafte dans le mariage; qu'il peut 
eilreparfait & fauué dans lapauareté 

OJI 
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ou dans la richefTelàns cftre defâp- 
proprie , & m^fme fans obligation 
d'obeilTancerpeciallesautre que celle 
qui eft commandée d'eftre rendue à 
ceux que Dieu a eftabli^ ci^ fuperio^ 
rit é|vrayement vous aués bonnegra-i 
ce de renfertner tout ccqui concerne 
lapeVfeâiondans trdis aâes nulle- 
ment neceiTaires à fdlutt la feuk cha- 
rité entrant dat>sVameparfonm&i-^ 
fioD) 'yacnéiiiecoitee$>I«$autres ver«> 
tusé'; ■:'•••-. 

5 45. Scaçhez]%n»p^«r#,quela 

J perfection cft vn centre où aboutif- 
em toutes les lig€ic$ét h circonfe* 
reiKede toutes les vacations , Se que 
ciiaque vacation a fes moyens qui luy 
font proportionnés pour y attein- 
dre; on y peut tendre & y âr riuer par 
tefiêtie Cbfifiim , donc on fait pro- 
fe(fîonaubaptefme> pàrlavoyedes- 
^mmandemeris» par celle descon-» 
fêils. & par celle des autres vertus, 
^fx. Sittfiât itfirfiamt&zt" 

taché 
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taché i de certaines obfêroances faos 
lefquelles on ne peut eftre parfait» Se 
s^il de|)enddVn habit faitdVnecer* 
taine taçon» &merfnede,vœûxra<' 
lennels pips que de(a prattiquedet 
vertus confeillees en l'Euangile« Le 
Sauueur n'aura pasefté enceteftat» 
veû que nous ne lifons point qu'il ait 
fait ces vœux auxquels on fait confît- 
fier l'eflence delà perfeâion* / 

^5j. Ui Moineit ifiÊ vefiu féns Un 
paâx amplusdipirfrSiob, c'eft àdira 
4«ec plus di nrtu & de charité d^us les 
premiers (iecles y-quedepuis que les 
vceûx fe font introduits dans le Cë-^ 
nobifroe. 

Il y a plus deperfeâion a viore 
auec beaucoup de charité , dans U 
prattique des vertus fans voeu » que 
de viure foubs les vœux, fans charité 
ouauec vne charité fort débile* 

jjf4. LeDirefifrirrnîequeleCc-. 
nobsfine foit le (èul eftat de perfe* 
ôion à acquérir, & affirme que cet 

eftat 
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dhtdeperieâion a acquérir appar-' 
tftnt à tout le Chriftianifinë » que 
toutChrefiienpar le vœu (blennel 
de feu baptefme eftûii^ eneftatde 
^feâion a saquer ir , & que par cet 
eftat il eft obligé de téndre à la per-* 
feâionChreftienne ^i conâfte en 
la charité. 

^ § 56. le dis que le vœu n'affermît 
pas la volonté dans le bien> puisque. 
rJioitmie peut éaire lés trois vo^x 
efTentiels &ro]enneIs^ du précieux 
eft àtde perfeâiot) j de lafainâe reli* 
gion des parfaits , eftatit dans le pé- 
ché nsécteL.Qu'il fbit aiofi» combien 
y a-il de milliers deperfonnes qui fe 
iecsentcn dèsx>rdre&diâbrmcS)pour 
s'y mettre à Tabbry delà neceffité , y 
auoîr leur vie afleurée^ gagnée, fans 
eilre obligé au trauail , ou par d'au- 
tres motifs qui n'ont rien de Teipric 
deDi^u» & qui lors mefme qu'ils 
prononcent leurs vc&ux&lefbrmu-»: 
lairedeleurprofeiBon >n'ontaiicuue 

inten- 



intention d'obferuer la reiglequ^ils 
vouent & promettent folennellc- 
mentà laûce de FEglifc , à la vcûe 
du ciel & de la terre? hé bien Hem9^ 
iorCf ta volonté de ces gens là, «It 
elle rendue par les vœâx affeurée 
contre le mal & immobile dans le 
bien? 

^57» La propriété d'affermir 1« 
Totoncé au bien, n'appartient pas à 
la propue vertu du vceû,maisà la feu- 
le grâce & charité , le .vœu faitWea 
le nœud dVneobligation que l'on ne 
puiffe tranfgreflrer ianr péché » mai$ 
de faire que 4'on ne pèche point en 
violant cequeFon a promis , c'êft le 
propre de la charité. On peut donc 
par vu fern^e propos accompagné de 
charité , auoir la volonté affermie 
dans le bien 9 & dans laprattique des 
conièils , & plus affermie que n'aura 
celuy qui fans la.charité aurafait les 
vœuxfolennels. 

S ^4. Si vous dîttes que la feule 
I pbcif- 
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obeiffance Cenobitique , entre dans 
k fublime eftat deperfeaion,àcaufe 
defon eiTiinence, & parce que les 
Cénobites ob^iffetttàleurfiqîerieuc 
cptnme à Dieu, pour rabattre ces 
crcftes qui vontaurauallementdV'^ 
ne ôbeiflance de toute autre dignuc^ 

le vous demande HtrmoioH fil o* 
beiflance que Dieu comiTiandçcfl:r<c 
fendue aux Pères & fttfete^-parlc» 
ettfâhs, aux Pftftcuri parûtes Chre-» 
fticns , aux Magiftrats par les peu- 
ples, aux Mâiftres par les feruiteurst 
n*eft pas de droit Diuin ? vous nelb- 
fetiës nier puii que les paffages ea 
font formels en là fainâeçarole. 

Tournons inâintcnant vers celic 
que vouent les Cénobites à leurs fii^ 
'perieurs5<|iii n*eft ni de commande- 
tntïit aitrin ni de cohfeil E«âAgeli* 
tpe, ftiâii defimptetlfOit pofitiÊba* 
matn j EcckfiàftiqûCj & detoartdbn* 
à Htrmodore par queUe forte de reigic 
U troùue qucccluy qui eft dans To- 

bcif. 
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Beiflanceeftabliepar le droit diuin, 
neftpas dans l'eftat de.perfedion, 
aufli bien que celuy qui efl; dans vne 
oberjTance quin'efl: que de droit hu'^ 
niain& purement volontaire? Et par 
quelle maxime de pieté il eu permis 
de renoncer à lobeififance de père & 
de mère j voire deJeur marcher fur 
le ventre, & de les fouler aux pieds 
pour paiTer dans i obeiâance Ceno- 
bitique» de renoncer à celle qui efl; 
deuede droit diuin & commun » z\m 
Paileurs pour fe Toumettre à vn 
homme à qui d'ailleurs on a aucune 
obligation ^obeir. j que par cellç 
qu'on luydonne voloûtairement) de 
décliner la iuridiâion des Princes Se 
des Magiftrats pour Te foumettre à 
celle que Ton choiCt dans la vacation 
Clauftrale; 

f 77. Vous dittcs que les fecu- 

liers n'ont point de place en Teftat de 

perfeâion. £t les Cénobites pen(ènt 

quecefoitreqdre leur haut eftat de 

I z per* 
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pcrfcéèioniTiefprifablc, quede leur y 
donner pour aflbciés les Preftres, les 
Curés ) les Chanoines 9 lesDoyens^ 
lesRoyssles Princes,les Magiftrats» 
bref lefaccrdoce royal,^& ne parlent 
du monde qu'en mauuaire{)art) le 
prenans feulement pour la compa^ 
gnie des peruers^comme fi tous ceux 
qui viuent dans le fiecle eftoient dans 
vn déluge de desbordemens. Ceft 
de cçla que l'on berce les Nouices: 
C'eftde-cela-que fe font les ki^ons 
& conférences rpirituelles, on ne bat 
les oreilles de ces Néophytes» que 
d'Egypte y du fiede y d'oignons du 
tnondefd'AmalechitesjDabyloniens» 
repr-ouués , damniés^ quand on leur 
parle des feculiers. 

Et cependant qui prendragarde fi 
de dix maifons feculieres^ il y en a 
néuf-dansiç >defordre^ conunç il fe 
trouuera que de tout le Cenobifme» 
ilnyen a pas la dixiefme partie qui 
kit dans 1 obferuance » verra bien du 

rabais 
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rabais au conte des Pharisiens , Se 
rencontrera beaucoup plus^ d'imper-* 
feâion dans Teftat de perfe(5tion, 
que dans ia religion commune & 
vulgaire Y deceux qui nefont obliges 
qu*a garder les commandemens dç 
pieu, & que le charitable Hermodon 
dégrade honorablement de Teftat de 
perfeâion. 

% 97. Le nom de Moine en nos 
iours eft deuenu fi infâme» (iigno- 
mînieux I fi honteux y & fi vergon- 
gneux) qu*il eft tenu pour vne iniure^ 
pour vn afFront > pour vn outrage » & 
eft detefté pair ceux là mefine qui ne 
pcuuent nier de lettre, s'ils ne veu- 
Vtnt renoncer à tous les Canons de 
Teglife, à tous les Anciens Pères , & 
à leurs propres rcigles qui les appel- 
lent ainfi. 

$98. Onpeutquafidiredemef- 

me dii mot de C9nuettt , protège vnqj 

Seigneur du Conuentdes malins,iene 

ramafièray point de commtUuUs y & 

I } Salomon 



198 l'Apocalypse 
Salomon au dixiefme de l'Ecclefia- 
fte , Dieu a rendu infâme le conuent 
des mefchans, & les a extermines; 
Ce que fit Pie quinte des conuents des 
humilicsj&Clement V. ^^sconutnts 
iles Templiers. 



D« troipéme Efclmrcijfemint, quiefidê 
/« Mendicité Cenobitique. 

5 I. T a pauurctc eft vne condition 
X-/qui réduit celùy qui y eft a 
n'attendre fa vie que de fon trauail 
foit d efprit foit de corps , n'ayant 
dérailleurs autre moyen de viure. Et 
àceluy qui peut gagner fa vie de fon 
labeur , l'aumofnc n eft pas deiie , & 
mcfme il ne la peut demander légiti- 
mement, & fans oflfènfer les loix Di- 
vines & humaines. 

La mendicité adioufte la mifere à 
la pauurètc , & n'eft permife qu'au 
pauarc miferable;& miferablecft ce- 
tey qui non feulement n'a aucun re- 
venu^ 
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renu,m encommun ni:en particulier, 
dont il puiiTe viure fans trauail j mais 
qui ne peut pas mefine trauailler pour 
gagner fa vie > en eftant emperché 
non par fa lafche volonté , & fa fair 
neantife , mais par vne légitime imr 
jpuifTance oaofée par deinlitépupar 
«lancgaement d'employ* 

$1. En TEuangile il y a vn cpni- 
feildepauureté volontaire eâcâiue» 
in Sain^ Hattb. Cb4f.i^. mais nous 
-ne lifons en aucun lieu du nouueau 
Teftament ni de l'ancien > qu'il y ait 
^n confeil de mendicité. 
* ff* Quefte,& mendicité diffe- 
i-ent* Il efi bien vray que toute men- 
-dicttéeftvneefpecedequefle» mais 
toute qufifte neft pas mendicité i 
^ueficr c eft recercher le falaire de 
(on trauail ou fpirituel ou corporel^ 
non par authorité ciuile ) mais par 
voye humble Se graéieufe , fondée 
neantmoins fur ledroit Diuin & ha* 
main» qui rend tout ouurier digne d^ 
I 4 fon 
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fonfalaire. Mendier aacontratreeft 
demander TaunAorne en qualité de 
miferabk , c'eft à dire de celuy qui 
Youdroic bien» mais ne peut gagner 
fa vie de foQ trauail y comme il a e Aé 
(déclaré çy defiiiSr 

$6. Onnepeutnier4]ttekjr4m( 
ér Siraf bique SdinSFrsnfpi nefoit le 
premier inuenteur & inftituteurde 
cefte manière de viure de queftc 9 qui 
n'auoit auparauant lajr efté prattL» 
«juée en aucun des ordres Cenobitir 
ques* SaittS Irânçok a efté le pre- 
mier qui a reietté les rentes & lesrer 
venus » reduifant fis frères a viure di leur 
Ubeur y&4um que ce labeur mfrtftfm 
fuffifantpour leur entretim^leur permet^ 
une ee que U h; Diuine & bumsine 
ionfîdiy qui eft à'aum recours k U mtn^ 
diittiy dcmandâns Uumofne déporte en 
forte. 

Ceft donc de la reigle de Sm9 
'Eranfoû comme de fa fourbe qu^l 
faut apprendre qu'elle eft la mendi- 
cité 
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cité Cenobitique ,que IcSainS Siège 
apermifeenlapprouuant. Voicyce 
qu'elle dit au Chap.j.quia pour titre 
delà manière de trauaiiler» Us frères 
(dit elle ) auxquels Dieu a fait lagrace 
de trauaitter, qu'ils trauaiBent fidèlement 
& deuotemefst ^ &qu ils rtfoiuent pour 
recompenfe de leur trauail pour eux & 
leurs frères , ce qui efi necejfaire au corps 
(excepte deniers ou pecune) ^ ce humble- 
ment comme il efi bien feont aux ferai'' 
teursde Dieu, & profefeurs de lafainUe 
fauureté. 

Ce Chapitre monftre comme 
SainS FranfçU entend c^ Tes frères 
viuent de leur trauail corpord;& au 
cas que le loyer s'en trouue trop 
court pour leur entretien} il leurper- 
met au Chapitre fuiuant d'aller cer- 
cherraumoine. 

$11. Vn& des rai{ons{)ourquoy 
on les appelle pluftoft mandians que 
queftears, eftquela demande du fa- 
kdre eft plus fubiette à 1 examen & à 
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l'enquefte, que celle de la mifere» 
laquelle on croit aifement fans y al- 
ler veoin La mendicité a cet aduan- 
tage fur la quelle, qu'elle implore la 
mifericorde , au lieu que la quefte 
exige ce qui eft deu par droit naturel 
& diuin. 

% 14. Mon cher frère en quel lieu 
àt TEfcriture aués vous appris que la 
pauurctc Euangçlique , confifte a 
viure d'aumofncs , fanscftre obligé 
agagner fa vie par fon trauail d cfprit 
ou decorpsjEnfeignés nousrendroit 
qui dit qaet: eft la vrayc pauuret^ vo- 
lontaire de ne vouloir pas gagner fa 
vie quand on lepeur, pour auoir fuiet 
de viure de mendicité. 

Pour Dieu,monftrés nouslegifte 
dece précieux confeil de mendicité. 
Nous auions creû îufqiies à cette 
heure, quelapauuretéconfeilléeen j 
TEuangile confiftoit à fcdeffaifirde 
tous fes biens, entre les mains des. 
iiiiferables > pour ne viure pliis que 

de 
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de Ton trauail de corps ou d'efprit , à 
l'imitation de Doftre S. & des Apo- 
ilres , qui ontvefcu de leurs labeurs 
& non pas de mendicité^nous auions 
tenu félon toutes les loix du ciel & 
.delaterre>Diuines& humaines^q^^ 
ronnepouuoit légitimement auoir 
recours à Taumofne 9 que quand on 
ne pouuoit gagner Ta vie par fon la- 
beur ou corporel ou fpirituel. 

Nous auions penfé que l'on pou- 
voit volontairement fe réduire en 
eftat de pauureté , mais non pas en 
eftat de aiendicité,c'eA à dire> qu'on 
pouuoit volontairement redefpouii- 
ierdefes biens, mais non pas fe ré- 
duire dans rimpuiflfance de gagner fa 
viede Ton trauail poureftre contraint 
de viure de mendicité. 

$ I S. & 1 ^. Si le Cenfibiten'û droit 
de mendier que lors qu'il ne peut ga* 
gner fà vie de fon labeur , quel priui- 
lege aura-il fur le plus mifèrable>&3e 
plus paoure du moiide» 

Jm 
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Il aura le priutl^e de trauailler 
ou d'erprit ou de corps , plus que ce* 
fiuy cy pour viure , le priuilege de 
prendre fur fon col» le ioug fuaue , Se 
le léger fardeau de fa croix pour en 
eftre foulage , il aura le priuilege de 
I. C« mefme fur le dos duquel tous 
les pécheurs Ce font deCcbargés de 
leurs fardeaux : Il aura le priuilege 
du grand Apoftre 9 qui fe dit auoir 
trauaillé plus que les autres, & aime 
mieux mourir que de perdre cette 
gloire; il aura le priuilegedeceux.de 
Pbilippes> quieftnon(eulement de 
croire en I. C. ; mais de fouffrir pour 
luy : bref itaura le priuilege de cous 
lesfainéts qui eft de fouffrir pour IV 
iDOur de Dieu :car c eft par le trauail 
qu*illese(raye9 & qu'il les efpreuue 
comme Tor en la fbumaife , &qu^il 
<ognoift s'ils font dignes de luy* 

Mais de croire que f ï.0kmU vh^ < 
kr les hix Divines & humâinu , pûur 
4onner vu fmilige4e manget leur /mî» 

gratuit 
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f pétulumen$ , & de vtmt en defçrdrtyà 
€eux quifounoient bien viuH de Uun 
trauduxou d'écrit ou de corps .- c'eft ce 
qui ne peut tomber dans le(êns d'vo 
homme » à qui la paiEon derintereft 
& de i'oiiiueté>a aura point oâufqué 
la lumière des yeux.. 

I 21. 11 n'y a que la mendicité 
miferable » qui eft la feule > vraye > & 
légitime mendicité» à laquelle feute 
l'aumo&e eft deuë, & peut eftre fai- 
te ».pource qu'elle apour fondement 
lamifere qui confifte a n'auoif rieii» 
& mefmeanepouuoirgagner fa vie 
de fon trauail ; voient les Cénobites 
fiu-nommés Mdndians , fiJeur mendia 
cité eft teUe*. 

$ 29« 11 eft faux que GuHUumtdt 
SamS Amour DoSeur de Sor bonne , ait 
repris ouuerrementla mendicité des 
Cenobites^en la manière querEgU- 
£e Tapprouue > ouy peut efti:e en lafa« 
çon qu'ils l'exerçoient , laquelle il 
^ftimoitabuûue. JBncorefaux qu'il 

blamaft 
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blainaft leiir pauureté > car mil ordœ 
des Cénobites ni détentes ni de non 
xentés ne fait vœu de pauureté, mais 
feulement de defappropriation.Ioint 
^uenulCenobitene fait eftat de ga- 
gner fa vie de Ton trauail foie de 
corps> foit d'efprit , ne croyant pas y 
eftre tenu. Le rente ayant fa vie ga- 
gnée dans les biens qu'il poflfede «n 
commun » & le non rente dans les 
guettes plus affeurées & plus abon- 
dantes que des rentes , enquoy con- 
£fte Teifence de la richeflfe dauoir fa 
vie aflèurce fans obligation de tra- 
vailler pour viure. 

§51. Mendier volontairement 
quand on peut viure de fon labeur ou 
d'efprit ou de corps ,c eft ce qui eft 
expreflfement défendu par toutes les 
h>ix Diuines & humaines ^ & par les 
ordonnances de toute bonne police. 

§ 4p. Les ÇenpbUn de ïçm vo- 
lonté fe rendent impuiffans degagner 
leur vie de leur trauail^ ce qui ne fuft 

iamais 
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iamais confeillé , ni fainâ , ni loiia^ 
ble. 

§ 60. 8c 6$. lefiis Cbrift n-'à ia- 
mais mendia , il n*a iamais vefcu de 
mendicité. 



Dh quatrième "Efcluifciffement, quiefi 
infiore de la Mendicité. 

§7.T e Cardinal Cahtan en fès 
JLjcommentaires fur la quefiim 
€Lxxxviii.4rr. 7« delà 22. de Sainii 
Thomas y dit, que viure de quefte ap- 
porte beaucoup de follicitude aux 
conuents non rentes 9 que pour viuite 
de quefteil eft neceffaire d*entïoycr 
dp hors beaucoup de frères au ternes 
des moilïbns & des vendanges , oui- 
ire les quefteurs qui font tous les 
jours occupes à cela. Qu'il eft dcf- 
ocmais impofnble de viure de men- 
dicité , finon auec vn efclâuagé Se 
fuiettion qui deftourne de Teftode 
des lettres à caufe de la multitude 

des 
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desMendiansj.qMe les feeress'éftans 
beaucoup relafchés de robferuance» 
il f af einede les contenter au- viui;^» 
au» vefiir > & au refte. lointaqe les 
feculiers ne voyans pas laf^erteâion 
requifeen telle profeifion» ne don- 
nent pas largement. 

$ y>. Le grand fecret de la UâM 
^mutUt f & te Mjftere des myfte- 
us du pititçirej confiflcen diuerfes 
petites fubtilités fort gentilles* La 
première a faire padec la mendicité 
pour quefte, & la quefte pour men- 
dicité.La féconde a efgaller la Mat^e 
de mendicité.& de pauureté » & en 
Élire vnmefme confeil Euangelique» 
La troifiéme a persuader que \t$ Ge- 
Bobites non rentes font vœu de pau- 
vreté & de men4icité. La quatrième 
qu'ils font Mendians par efiat & pro- 
feffion. La cinquième a faire pren* 
dreraumofne &le falaire pour mef- 
me chofe. La (ixiefme a demander 
ce falaire en guife d'àumofne. La 

feptiefmc 
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feptiéfne a hlcher d^ne main def 
menQs falaires » pour en prendre des 
plus gros de l'autre, voifj comment. . 

Pour ce qui eft de larecompenfe 
des prédications» tous les Cénobites 
reformés & diâbrmés^rentes & non 
rentes la prennent fort bien» mais 
pour des menus falaires que Ton 
donne pour desMelTes» & pour les 
confelfions , les Reguiiftes refor- 
més n en prennent rien » leurs mains 
font nettes de prefens >. ils ne (ont 
pais mercenaires comme ces Curés 
&cesPreftresde paroi(re»quinefont 
xien que pour le falaire* 

Tirons le rideau » Ibrmiarr, & 
kuons le mafque* Dansvnconuent 
de dnquante bouches on y dira qua- 
tieou cinq MefTesde deuocion pour 
quelques particuliers qui fe reconx- 
oiandent aux prieres»&qui ne manc- 
qoeot pas de le recognoiftre felop 
r£uangileau centuple. Onconfef- 
fera cin^ ou Gx deuotees qui font au- 

unt 
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tant de pendants d'oreilles ordinM* 
f es & de chanterelles cjui fontiere>^ 
clant : fera ce gratuitement > ouy fur 
le champ > mais en vnefois on leur 
fait bien recoi^noiftre toutes ces cho- 
fe$> & au bout de tout cela vne£& 
fcouade de frères Laicqs èft par les 
rues, par les ihaifonS) par toute ta- 
villepôur faire contribuer ceux qui 
ne reçoiuent aucun feruice des frc'» 
reS|& qui ne leur ont aucune obliga- 
tion particulière. -^ . : 

En fommc ils font ce qu'ils vea^ 
lent, comme ils veulent roù iU veu- 
lent , quand ils veulent y St autant 
qu'ils veulent, &en ftiitte croient 
auoir droit de demander & d exiger 
Ëe qu'ils veulent, comme ils veulent^ 
où ils veulent,quandit$veulent, voilà 
te refultat de leur méthode. 

$^1. le vous fupplie, Hermpii0r«, 
de me dire, fi celuy qui peut viure de 
fon labeur, peutcntrétcnirfaviede 
la mendicité & de l'aumofne. 

Si 
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' Si les Cénobites non rentes nefont 
pas obligés de trauaillerd'efpritoii 
de corps pour gagner leur vie. 

Si Ton fe peut mettre vdlontaîre^ 
ment en Teftat de mendicité , c'eft a 
dire 9 dans l'impuiflance de gagner fa 
vie par Ton trauail ou de corps ou 
d'efprit. 

Si la mendicité (]i)i ne trauaille 
point pour viure , le pouuant faire» 
eft permife ou deftenduc, loûéeou 
chaftice par les loix DiuiQes& hu«- 
maines. "^ • 

S'il efl: plus honnorable de viure 
de mendicité que de fon trauaih 

Si Sdinâ Benoift au xLviii. Chap. 
de fa reigle n'a pas dit que le vrày 
Moine doit viurede fon trauail. 

Si en rhtftoire Ecclefiaftique de 
SocraUy Hure 8. Chap i. vn ancien 
Anacontu n'^a pas appelle larron le 
Moine qui ne vit pas de fon trauait^ 

Si Sainâ Auguftïn au Chap. jo. de 
huuugt des hioims > n'appelle pas 

peruerfe 
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peraerfe mifericorde celle qui fe fait 
à celuy qui par {aineantife ne veut 
pas gagner (à vie de ion trauail» le 
pouuant fairCi 

J>uJ!xiêmfiiur*iesEfelaireiJfemtns de^ 

MelitOD) du fumier EfciairciJiimenr, 

fui eft, des Cenûbi^es £a^|^cs.. 

$53. S'il eft permis de dire que 
teux qui viuent dans le (tecle ne va^ 
lent rkn, parce qu'il y en ailes me^ 
fchans qui violent les commande^ 
mens de Dieu* Ce funefte efteiif 
peut eftrerenuoyé vers kCenobifmty 
qui de Tes dix parts» a les neuf dans la 
iâFbrmation > dans le defreiglement 
& dans rinobferuance. 

Regardas le Cenobifme » & poiw 
vn conuent reformé ou qui paroift 
tel > c'eft adiré y doutes defauufont 
€éubés^. vous en trôuuerés neuf dans 
rinobferuance, ou les vceûx fonten- 
fraintS) à la face de tout le monde^ou 
l'office eli; récité >. Dieu fçait com- 
ment} 
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ment; breroHlarei^leeftobfeniée 
en tous Tes points , & de là deuinés 
on eft le plus grand defordre, ou !• oa 
obferue mieux la* reigle de fa condi- 
tion 9 ou dans le monde ou dâift le 
Cloiftre. 

$ 54 . le Fçay des familles^pleines 
d'honneur & de pieté ijui pour eftre 
chaînées de beaucoup d'enlàns) & 
n'auoir pas beaucoup de biens pour 
les poupttoir félon la condition de 
leurtioble naiflfance > fe font laiiTé au 
1er à cette maxime alTés commune. * 
mais infortunée » de s*en defcharger 
dans des Cloiftres^on reformés fans 
fonderleur incltnation 9 &vfan5auoir 
efgard à aucune vocation. 

Ceux qui font demeurés dans le 
fiecle, eUeués danslamaifonpater- 
aelle>par les exemples &la conduitte 
de leur parens,ont reuffi fort bonne- 
fies perfonnes , pleines de deuotioQ 
& d'Iionnefteté. Les autres ayans 
cauiie desfcandales horribles ^ otie ie 

n'oleroi$ 
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. n oferois redire • ont declarç tout 
haut au milieu de leurs defefpoirs, & 
de leurs defordres , que s'ils fufTent 
demeurée fousraiiledeleurs pariens, 
ils fe fuirent inai^temi$. en leur de- 
voir 9 l'exemple des autres les ayant 
entraînés dans les malheurs où ils fe 
voient engagés* 

Si i'entrois dans les particulaH-- 
tés » ieferois bien voir d'autres myftc^ 
fis,ç\\xe ceux que vid le Propheteyqui 
fift vn trou à la muraille du temple» 
pourvoircequi s''y parfoit^ mais pour 
1 amour de Sion ie me tairay. 

le paifay il y a quelque temps par 
vne ville médiocre &a(rés mal peu- 
plée , où l'appris qu'vn Corïuent dç 
Cenobites^auoitvn tour fait moi({bn 
par deux Teftamens^qui leur auoient 
apporté vingt deux mille liures de 
rente* Nousllvoudrions bienfçauoir» 
(i ce monde eft (1 mefcbant , d où ils 
tirent de fi belles plumes. Et vou« 
drioni bien auoir veuquelque pauure 

famille 
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familleTectiliere enrichie par queU 
que Conuent rente de fembUble 
bien. .;. 

. § 5.7. Telfefainjed^QS vn Cloî- 
fire jqui fe faft perdu aiifiecl^^ mais 
aufii c^ Te perd dans vn Cloiftre, qui 
fefuA fauuè dans le fiecle; n'atta* 
chons point le falut aux conditions» 
mtisàlaf^race & à TefpritdePieu^ 
^i fiiiifflepar tout & c^rmmç il veut; 
DieufaicmiTericordeà qui il fait mi** 
fericorde; les iugemens de Dieu font 
de grands abyfmes , où toute la fa- 
geiie humaine eft deuorée; on fe fau« 
vebn fedanmepartout; les Ai\ges 
tombent, d^ ciel» Adam pçche dans 
le paradis terreftre» ludds fe perd 
dans le collège des Apoftres ,. & eti 
la compagnie de I. C. mefme , mal« 
heur par tout^ on fe peut fauuer par 
tout. Abrsîhàm, XpÂi , lob » lacob» 
lofeph 9 Dauid j & rnillé autres en 
font des exemptes palpables. Il n y 
a rieù decectain foiubs le foleil 1 tout 

le 
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le futur cft dans TiBcertitude » nul ne 
fçaits'il eft digne de haine on d'à* 
•rnour. 

Ili^appartient qu*aai: Phariitens 
de s eftinter feols parfaits 9 feuU fau* 
vis, feulsles mignons dudel 9 kals 
en voyede falut.teuls enfans deDieu» 
participans àfafouuerainecé) & à fon 
empire 9 feuls Seigneurs direâsdes 
royaumes 9 & des iêigneufi^ de ia 
terre i feuls impeccables , afleurés 
contrele mal > ôc immobiles dans le 
bien. Et de parler le langage de cet- 
ce Reyne fuperbe& infortnnée,dont 
il eft amplement parlé au iS. defA- 
pûCéUypfe^ oàie vous rcnuoye Uàrmo'» 
d$re , & vous laifleray medicer fiirce 
fubieâ. 



Duficoni Efelaireijfeminh i^ ^fi 
du labeur des mains. 

^i.'narlelabeurdesmains SmB 
JL IkçmMxx, 187. a f. entend 

toute 
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toute forte de traiigil foit de corps, 
foit d'efprit > dont riiommepeutci« 
rer fa vie ic fa nourriture y parce que 
la main eftant l'organe des organes, 
lotitil des outils, 8c rinftrument des 
infiruments , elle marque tous les 
ouurages, dont l'homme peut viurç 
légitimement. 

f $. Les Cénobites non rentes 
doiuent'tirerleur vie de leurs labeurs 
Spirituels oucorpords^ &]eSainâ: 
Siège Apoftolique entend que ceux ' 
qui font employés aux fondions fpi- 
rituelles en viuent , Se que ceux qui 
n*y font pas occupés tirent leur vie 
de leurs trauaux corporels. 

$ 7* Les Cénobites non rentes 
doiuent trauailler non feulement 
pour fuir loiflueci , mais principale- 
ment pourgagnerleurvie; & la rai- 
jfc^nde cela eft que celuy quin*ani 
rentes-ni rcuenus, dont il puiife viure 
fans trauailler pour gagner fa vie ,e(t . 
oblige au labeur quand il en peut 
K viure, 
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viurc j auant que^'ecourir à Taumof- 
ne ) autrement il tomberoit foubs la 
corredion , dont les loîx menacent 
les mandians valides, c efl à dke><]ui 
eftansrobuftes & poàuans-viure de 
leurtrauail, mandtent par poltron-^ 
nerie. . 

^ 8. La reigle des Mmrites ne dit 
pas feulement que les frères font 
ôbligésdetrauaillerpour bannirroi- 
fiuetc ennemie de Tame , mais elle 
adioufte que du loyer de leur trauail» 
ils reçeuront les chofes necefTaires 
au corps. 

Et au Teftament de SàinS François 
eft adioufte , que quand on ne nous 
donnera pas le falaire de noftre la- 
beur, nous aurons recours à la table 
du Seigneur, demandans Taumofne 
de porte en porte j ccquimonftrt 
^obligation dé trauailleJ: de corps, 
félon la reigle , ou d'efprit felori là 
Bulle de l^icohu IIL auparauant que 
d'auoîr recours àl'aumofne, d autant 
'' que 
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<]ue la demande de raumorne ne peut 
eftre iufte à qui que ce foit 5 s'il n eft 
réduit dans vn eftat de ne pouuoir 
viuredefontrauail fpirituel ou cor- 
porel^ & qui ta demande aiitremenr» 
la reçoit illégitimement , félon les 
loix Diuines & humaines , Ecclefia- 
fiiques & Politiques. 

$ p. Les Cénobites non rentes 
doiuent faire des chofes qui tournent 
à rvtilité de ceux defqucls ils recer- 
chent leur entretenement par leurs 
queftes : autrement ils feroient one* 
leux au public 9 s'ils ne recompen- 
foient par leurs fêruices fpirituels, la 
foule qu'ils apportent au peuple par 
kurs quelles. 

$ 10. Us ne peuucnt s*excufer dî- 
fans, qu'ils euffent pu viure dans le 
iîecle, desbiens qu'ils y ont laides. 
Caroutreque la plus grande part ne 
laiflè rien , & mettentïcur vieplusi 
couuert dans le Cloiftre 9 qu'elle 
n cuft cfté dans h vie feculiere: pour 
K z ror- 
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l'ordinaire ils laiOent leurs biens à 
leurs parents qui deuroient doncques 
les entretenir dans le Cloiftrc^ & 
non pas reietter ce fardeau furxeux 
qui n'ontraicé aucune commodité 
de leurdepouille > ce qui eft cootte la 
reigle de droit,& contre Tequitc na- 
turelle* 

§ II. S'ils difentqu'ayans renon- 
cé aux rentes &reuenus en comman> 
la quefteou mendicité leur tient lieu 
ide rente I & de domaine» fans qu'ils 
foyent obligés au trauail pourgagner 
leur vie, voilà vne large porte ouuer- 
te à là faineantife: car (i n'aupir ren- 
tes ni reuenus, met en eftat de viure 
d'âumofnes fans trauailler» voilà tous 
les 4rgotièrSi Usgfosgndinsyles truânisf 
Usgumx^ liscocquinsf &U$beHftmz 
couuert : li.ceux qui fontdans Tefiat 
de perfedionont droit de viure d*au'» 
mofmes fans trapailler^pourquqy les 
imparfaits ne taicberont ils pas de fe 
former fur ce fainâ exemplaire » Se 

dafpirer 
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d'^fpîreràla perfeftion de la fénilc 
oifiaete. 

Quéfilesloix politiques condam- 
nent à grandes peines les niandians' 
valides, & lés chaftient comme lar- 
fons qui voUent par artifice & par 
triianderie les aumofncs qui appar- 
tiennent aux vrays miferables: Qui 
cferûH dire que fEglife renuerfaft as 
fainlles &féut Aires loix en faneur de 
teux qui dotutnt feruir de fel a la terre^ 
é* de lumière au monde » & qui doiuent 
fe glorifia comnu SainU Faul de tra^ 
vaiBer plus que les autres ^ &qu*eUeles 
autborifafi pour boire fans trauailler, U 
fueur du front de tous les autres bomma* , 

§12. Cencferoitpas vnpriuile- 
ge mais vne deprauation ^ s*il éftoit 
permis de viure d aumornës à ceux 
qiiipeuuent viure de leuxlabeiir ois 
fpirttuel ou corporel , car ce feroit 
authorifer la faineantife, en violant 
toutes les loix Diuines & humaines. 

§ 1 3. Il cft permis de fc réduire 
K 3 volon- 
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volontairement dans l'eftat de paiH 
vreté, c'eftàdire> dans la priuation. 
de fes propres biens » pour ne tirer 
' plus fa vie que de Ton labeur » mais il 
ncft ni confeillé ni permis de fe ré- 
duire volontairement dans rimpui -. 
fance de vlure de Ton labeur , ce qui 
eft proprement ledat de mendicité», 
mais quand Dieu nous y réduit par 
infirmité ou autrement , alors on y* 
peut acquiefccr & demander Tau- 
morne humblement > en adorant U 
volonté piuine. > 

S itf. & 17. Mais pourquoy les 
Cénobites non rentes , iie veulent 
ils pas reconnoidre qu'ils ibnt obIi« 
gés de tirer leur vie de leur trauail 
ou rpirituelou corporel. 

C'eft içy vn grand my ftere & Tvn 
des principaux fecrets de l'affaire* 
Ils redoutent qu'ayans accordé cela» 
on ne pafTe au redoutable examen de 
leur? bénits trauaux fpirituels , Se 
qu'on ne vifiteleurmyfti^uelcrufa- 

lem 
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km auçc des lampes , & qu'on ne 
defcouure leur fabbath délicat , & 
qu àlâfin on ne reconnoifle queles^ 
montagnes n'engendrent que de« 
fouris , & que les falaires qu'ils reti-7 
rentde lieurs labeurs fpirituels > par 
le moyen de leurs queftes , font bien 
de plus grand poids,& craignent que 
leur empire ne foit trans^ré à vne 
nation plusfruâueyfe» c'efl àfçauoir 
au Clergé , dpnt les Pafteurs font 
chargés des anies » Ik portent le 
poids du iour & de la chaleur ^ obli- 
gés à toutes les fondions de la reli-* 
gion Chreftienne , & à feruir les 
ouailles en tout lieU) eii touttemp$9 
iufques à mettre leur vie pour leur 
falut. 

Au lieu aue les aides des trouppes 
de fecours (ont foibles , lefquelles nd 
font que ce qu'elles veulent) comme 
elles veulent) quand elles veulent, & 
autant qu'elles veMtent>prenans droit 
d'exiger des peuples , ce qui leur 
K 4 plaift, 
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plaid I & où il leur plaift , & autanr 
qu'iWcurplaift&c. 

§ z6. L*txeii>ple des Apoftreîs 
trauaillans deleurs maitis^pour viure 
de leur labeur , apfès auoir tout quit- 
téj après relcuatiottàrApoftolac,en 
prefchans & adminiftranslesfacre- 
mens , & gouuernans toute l'Eglife, 
cft à mon aduis vn argument très 
preflant , contre ceux qui veulent 
bannir le trauail des mains des lieux 
Cenobitiques raandians. 

§ zp. Sainil Paul au 3# Chap. de 
fa 2. aux Teflalon. dit : Nomn^amm 
point mang/Upain d'aucun^ pour niaut% . 
niaùen Ubeur & en trauail , befongnans 
nuiS & tour , afin de m greuer aucun de 
vous , non point que npus n*en ayons U 
puî£(tnct ; maii afin de nom donner mus 
mefmes pour patron en refite endroit 
pournous enfuiuu. 

§ 30. Sain^ Auguftm daiTs Ton 
liure de louufagt des Moines , vous ap^ 
prendra que ceux qui pouuans viure 

de 
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de leur trauail » aiment mieux par la- 
fchété & poltronnerie > tirer leur vie 
deleur men(iicité,cheminent en def- 
ordre» d'autant quecela apporte vn 
extrême defordre dans la républiques 
estant quUls dtfrohbent U pain des vrais 
wiferablesj &Uuroftmlaumofn€ qui 
UurâffaYt'unt. 

La tradition de T Apoftre^efè di ne 
manger point Je pain i'aueuripour manu 
, c'eft àdire fans luy rendre quelque 
feruice 9 & faire quelque chofepour 
luy par rétribution quand on le peut; 
&puis il prononce ce grand arrefî 
vray coupegorge de la faineaptiiè» 
c'eft à fçauoir» que ctluy qui ne irauaiM, 
points ne doit point manger. 

§35. Hermorffff/, (àchés que tou--^ 
te iniuftemendicité eft larcin^ & que 
toute mendicité eft iniuftei quand ùti 
n'eft point réduit au point delà mife- 
re9qui donne droit de demander Tau- 
molne » & ce poinâ eft lors qu'on 
&*« rien^ > non pas inefœe le poûuoir 
K 5 de 
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de gagner fa vie par fon labeur. 

Toutes les loix politiques cha- 
ftient de fouet, de banniflTement , de 
fer chaud, & de galère, les valides 
qui mendient, comme vne race de 
gent pernicieufe à la republique > 
mais combien efl; plus pernicieufe 
cette do(ftrine qui fouftient que ceux 
qui n'ont ni rentes ni reuenus,nefont 
point obligés de trauailler ni fpirU 
tuellement ni corporellement pour 
gagner leur vie^mais feulement pour 
euiter Toifiueté & qu'ils ont droit de 
viure d'aumofnes» le monde eftant 
oblige de les nourrir & entretenir* 
•comme collatéraux de I. C, & com- 
pagnons de fon Empire. 

S 4^. Qui vous a dit Hermodore, 
que parmi les Cénobites non rentes^ 
il n*y ait point de vagabopds? y a-il 
pm AU monde qui roulent &qui trottent 
d'auantagt: [ont ils fas comme de cer^ 
. tains mefiurs qui n^ont de pire maifo» 
^ue là leur : leurs quepsfint desperpci' 

tuellci 
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luttes conquifla , qui font de leurs ban^ 
des des cawfs^rûUinsy comme ceux dé$ 
Tartares : de forte qu'on peut les compa^ 
fera la cauaUerie , & leur demeure aux 
Tabernacles de Cedar ; &mx peaux de 
Salomon qui eftoient comme les FauU^^ 
Ions des Uomades. 

C'eft chofe remarquable que deW 
puis iei2.(iecle, auquel les Cenobi-* 
tes non rentes furent premièrement 
introduits en TEglife, ils ont ceffé 
defaireîapromeflè de fiabilité en vn 
lieu. D'où vient qu'a tous leurs cha* 
pitres prouinciaux^r^ nefontq^e remue 
mefnagesy que changemens , & tranfmi* 
grations demaifon à autre. * Les planè- 
tes n ont pas tant de diuers mouuer 
mens dans leurs Epicycles , que les 
Cénobites non rentes nous en font 
paroiftre; & les plus reformés font 
comme les fpheres Celeftes,dopt la 
perfeaionconfifteenleurplusgran*^ 
de mobilité. 

Î7h VifitonslebaffinetdesCc* 
.' nobites> 
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nobites noiv rentes appelles Nfan<^* 
dians, il y en a 3 4. ordres cHfterens, 
& peut eftre plus ; vnfeuldeces ^. or- 
ires A trois cent tniIktefttSy vn autre en 
f M cent quatre vingt mille , refte pour 
3 1. qui voudroit enfoncer cette fup- 
putation , ceferoitfour effrayer le mon" 
ie\ & ejpouuanter tous les Monarques de 
la terre, cela va iplujieurs miUions^voiU 
tien des prébendes fur k dos du public. 

^ j6* Le poinél eft de fçauoir fi 
Kkoloi lll. & Tes fuccefTeurs, en côn« 
éirmant les ordces Cenobitiqiies non 
rentes; onteudefleindefofKlertant 
de millions de Canonicats aux def- 
pens du public. Et de dire qu'ik ne 
fontpas Ghanoines,.c*eft vnefchap- 
patoir^friuoîe, puisque Ion fçait 
que chaque Cénobite mandiant efl; 
mieux & plus afleurément prébende 
de {on petitaire^c^vic beaucoup deCha- 
«oiîîes de leur poffeffoire , & qu'en vn 
mot n'ayans rien en apparence, ite 
pbfledenc.tou t en eâeâ^. 

Du 
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2>if trot/lime EfeUireiffemint, quiifir 
de» ycftcmcns Ccnobitiqjues. 

§1. T fn gentil apologue chez 
• y Vïuurqut^ dit que la mcre 
de la lune vouloit vn iour faire tailler 
vn habit à fa fille) pour la faire paroi- 
ftre en compagnie , mais que iamaîs 
on n'en peut prendre de mefure cer- 
taii^e9parce qu'elle change inceifam* 
ment déforme &de taille. Le fubieâ 
où vous nous faittes entrer Hermodo^ 
r^ a quelque chofede pareil^ar outre 
qu'if y a plus de cent ordres Genobi^ 
tiqueSïquiont tous vn habit eifentiel» 
il y a tel de ces cent ordres 9 qui a fé- 
lon les maifons, les reformes » les ré- 
gions ^ les tcai^syflmitiunH bâhiu 
diferem. 

La nation Françoife tant renoms 
méc par tout le monde pour kdiuer- 
fjicdes modes de s'habiller,n'appra- 
cha iamais dfs agrcâbUi , myfitque^. 
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fuèsdeivefiemens^ de ces gens qui font 
hors du monde* 

§ }. Vous dîtes que les Cénobi- 
tes portent des veflemens diftingués 
du vulgaire pour marque dVne«ertu 
releuée par deflTus le commun , àc€ 
conte cet habit extraordinaire fera 
\ny nj habit dePharifien, qui vifoiç 
toutàl*oftentation d'vne vertu rer 
leuéepardeHusle commun; &que 
deuiendrontdoncques ces confeils 
Ëuangeliquesi de cacher Tes ieufnes, 
Tes aumofnes» Tes mortifications, Tes 
prières, & autres bonnes œuures,de 
peur que le vent de laprefomption 
ne les porte dans le vice. 

§ 7. Cette variété d*habits qui 
vaprefques dans la bigarrure , n"a 
point efié veuedans ÏEglife durant dix ou 
enzefieclesé 

i> 10. Si vous voulés qu'à toutes 
les reformes particulières quiie fe- 
ront d'vn ordre , il y ait vn habit dif- 
férent > qui fafTediftingner les refor- 
més 
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i«ésdes difformes , en quelle confu^ 
fion nous mettes vous. L'ordre des 
Mineurs par exemple aeu plus de 25^ 
reformes depuis 400. ans » voila 
doncques 25. habits ferafhiquas y fi 
chaqueordreen a autant , Àctntor^ 
irti voila 2500* habits tous diffirens j (i 
on dit que cela tient de l'hyperbole» 
ie fuis prefl; H^modore de vous en dt- 
^indre 500. de compte faiâ tous 
differenS) & diftingaes I'yu de lau^ 
tre. 

§ i€. ij. & 18. Vous dites que 
pour matière de diuertiffement on 
choifit lafainHîtéài Phabit des Moines^ 
vous elles prié de vous expliquer fur 
ce mot deSainSete\ eft- ce vn honv- 
me, eft-cevnefpritcapable d'exer- 
cer toutes Iesvertus»& delesordon*- 
ner & rapporter au feruice de Dieu. 
Cet babtty cefainây afacn^ a bsmt ha- 
iMf ) Ut habit de fainSeté , ordonne il de 
foy mefme toutes les vertus au culte 
<le Dieu? sUleftiaioâou beat>mon- 
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lires nous ta buHedelàbeatiScâtionji 
afinquenoaskiydidonsy très fainSy 
très facréy & très freciiux bêhit pria 
poumons^ pourueu qu'on luy attache 
les oreiller du Rby de Phrygicf 

Â^pprenés nous vn pea de quel 
honneuf on doit vénérer falainâetci 
pududuUey ou (fbjfperdulk^ auffi ap- 
prendrions nous- volontiers Hermo^ 
rftfreen-quojconfifte la faindetc de 
cette precieufe relique de Thabit des 
Moines , afin que nous luy rendions 
rhonneurciuil ou religieux, qui luy 
cft deu > félon le doéte enfeignement 
que nous en attendons- de voftre 
fçientîfique plume. 

WousVàppeUés Mit religieux y & 
vous dites qu'enfin me^rk la religion 
efl mejprifie.il faudra doncques nccef- 
fairement quecet habit foit vne reli«- 
que : car la religion eft intereffée au 
inefpris-des^ reliques des fainâs. 

Exû .c*eft vne relique il faudrr 
honorer cet'habicdVn honneur reli- 
gieux, 
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gîéiix , il ne faudra pas que les Laï« 
que^ y touchent , il k faudra ageno- 
viller non feulement deuant tous les 
Moines, mais encore quand on verra 
vn de leurs habits eftédufurynecor^ 
dé ou fur vne perche y en vngrenies 
ou en yniardin^quelle nouuelle reue«- 
rence eft celle qy y quel article de foy 
& de religion? 

A quoy rapporterons npus cette 
fainâeté , afin que nous l'adorions 
&nous profternions deuant elleîeft- 
Ce parce que SdinSBmoiftottSainA 
Irânçois ont porté vn tel habit. 

Donc fi SiûnS^ Dominique a pQQL4 
vn chappeau allant par les champs^ 
faudra- il honnorer les chappeaux;s*il 
a porte des bottes & efte à cheual^ 
faudra-il honnorer togs les eheuaux» 
& toutes^ les bottes; s'il a porte va 
manteau>faudra-il honnorer tous les 
manteaux ; s'il a porté vn habit de 
telle forte y faudra- il honnorer tous 
kt habitsde cette fortçjs'il a mangé 

dVne 
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d'vne viande de telle forte , faudra- it 
doncques honnorer toutes les vian- 
des de telle forte,:&c. 

§1 19. Le mefpris de {'habitudes 
Moines, eft vn aâe de pieté & de re- 
ligion, & conforme à rinteationdes. 
vertueux Cénobites , puifque les 
fondateurs des ordresCenobitiqueSr 
ont voulu que 1 habit qui (eroit porté* 
pars leurs fedateurs » fuft vn obieâ: 
de mefpris aux fèculiers,&vnfubic(5t 
d'bumiliation>& d'abieâion auxfre- 
tes. Voyés SatnâTbifmas en VoçuÇ^ 
cule ip. Chap. 8. dont le confbmnfié 
& lia en l'article (ixiéme de laque- 
ftion 1S7. de la zz. vous y troauerés 
que les Cénobites fecouurent par 
humilité & pénitence d'habits vils 
& abieâs , pour fe mefprifer eux< 
mefmes , & eftre mefprifés des au- 
tresi 8ç que ceux là en abufent qui en 
veulent tirer de la gloire & de Tc- 
ftimc. 

C'eft à cela qu'ont vifé tous les 

infti- 
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Miftituteurs d ordres^recommandans 
à leurs frères de fe veftir de drapgros 
& bourru ) & de vil prix , commedit 
la reigle de SainS Benoiji ch^p. 5 5, & 
cellede SainU Tranfoù chap. 2. 

§20. Les Inftituteurs des ordres 
Cenobitiques ont choiii pour le ve- 
ftement de leurs frères , le plus fim- 
ple% le plus vil 9 & mefprifé de ceux 
de leur temps 9 ne vifans qu'à rhunii^ 
liation, & au mefpris aàif& paÛif 
du monde; ferpit'il bien çeant que 
leurs fèékteurs en firent vn efleor 
dart de vanité? feroit-ce fuiurerinii 
tcntion^es fondateurs ? 

L'babiiC des Moines efiantl-habît 
de pauures gens 9 & d'vne condition 
au defTous de la médiocre » ce ne fud 
iamais l'intention de ceux qui Tont 
^nuenté de cercher de Thonneur & 
du refpeâ) par le vénérable afpeâ de 
ces notables piecesi Au contraire 
ils fj^mblent auoir façonné cet habitt 
Ààt^mimnifut çmc qm le pmût 

toUnî 
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roiem le ris y & le mejprù^ afin de Us ohlt^ 
ger dédire auec lApoftrey nous femmes 
fols pour I. C. & les autres^ fagis ; nous 
fimmes infirmesy & les autres font fort s, 
nousfommes ignobles &roturierSf & lep 
autres font nobles t nous fmmes^ nuds^ 
fouffletes y bafoués » &renduA comme là 
racleure delà terre. 

§-21. Onncpeutdouterquerba- 
bit des Cardinaux , &des Eu€rqaes9> 
& atitres Pafteurs, ne foit plus conflit 
derable& digne de refpeâ» que le» 
cinq cent fortes .d'habits CenobitK - 
ques^ 

Les ve(|eniens du Glerg^ , qui 
feruentau culte diuin, & aux fainâes 
& fatrées cérémonies de l'EgUfe* 
méritent de la vénération. Mais les 
foutannes, les manteaux , lesrobbes 
de chambres » Jêsfoulfer-s ou pantou* 
fies , les cbemifes, les collets ) les 
chappeaux &autres pièces des habits 
communs des Ëccîefîaftiques 9 ne 
fentpas mifes au mefme rang> 

§ 2(5. Qui 
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it6. Qiiî prendra-garde à Tha- 
bîllement de tefte qui diftingue le 
plus lès gens du Cloiftre , d auecles 
feculiers, n*a il pas quâque rapport au 
cbaperûn, dam on a d^ couftumt decoeffer 
ciuxqHimle^itfaibU, commedi. 
fans par là, nous tenons ce qui eft ré- 
puté folie deuant les vhomœes , pour 
vne fagefle deuant Dieu, qui eflit les 
chofe^folles pour confondre les fa- 

§ 27. Si vnlîomftic porte vn fea- 
bitvil&abied pour s'en humilier, 
mocquésvousen, vousmrés bien 
toft ,.fi fon humiliation eft fauffe ou 
vraye : sUs en fafche qui ne voit que 
fa vertu h'eft que de mine & d'appa- 
rence, & comme dit SdinS Paulyqnil 
a U mnjlre dtUpUu^ .& non pas l'ef. 

fis. ^ 

jf 54. NouslifonsdanslesChro- 
niques de l'ordre des Augnfiinkns,àt^ 
grands débats iufques aux coups & 
?«f«îgi gui ont autrefois eftéentrç 

les 
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les Chanoines réguliers de Sdinïl 
Auguflin^j & les frères Ermites , tou- 
chant le vray habit de Sainà Au- 

LesChrûniqueursMincriquesontefirit 
au long, rhorrtblefcbifme& bouteuerfe- 
ment ejpduuantable de U Chrefiienté 
fhfcitépar Mkbel de Caserne j Occam & 
tout Vordre , contre lehan xxn. dont U 
leSurefdit dreffetkicheutuxtnU tefl^î 

Et quand aux débats iufques ausc 
feditions,aux batteries, aUx rtnurtres^ 
&aufang, entre les Cénobites reformés 
& difformes; nos propres yeux nous 
peuuent (èruir de regiftre Journalier^ 
& fi la modeftie n^ retenoit ma plu* 
me» ienommerois dés lieux à dou- 
zaine, ou en rintroduâion des refor- 
més en des conuents difformes, il à 
falu ioiier des mains, &y entrer par U 
forte de U mortification ^ & de la vie 
tnefleeaueclamort. 

§36. Chaque ordre eftialoux de 
la conreriiation,& de la gloire de fon 

habity 
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hzhit.iufques à le faire defcendtedu ciel, 
comme les boucliers des Romains^ quife 
gar dotent fi religieufement au Capitole, 
felonplufieurs vifions & reuelations de 
mxquiteportm, & dont Uneftpoi 
permis de douierj fi l'on n*ennm efire 
Mathematisic. 

i^ S 7. Nous dcfirerions fort qu'il 
vous plçuft nous produire quelque 
Canon de conçi!e,ou quelque décret 
de Pontife fouuerain , qui nous pro- 
pofâft a croire comme article de 
créance , la réception du fainafcapuUi^ 
te immédiatement de la vierge Marie, pat 
Usmdins du Saina Simon Siock^. 

Nous fçauohs bien queces années 
jpafleesl'on improuua publiquement 
Us grains bénits de fcendus du cieL & 
tombés entre les mains ttvne béate Ejpa* - 
gnoleappeUéfitur lohanne delà Croix; 
quip eft ni béatifiée, nicanonizée, 
&delaviede laquelle on na point 
donfié de commiffion d'informer. 
Nousfçauons que leliure de fa vie 

qui 
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quicôntenoit plufieurs chofes ridi- 
cules & impertinentes,fuft iudiciçu- 
fement fupprimc par les Tertiaires. 

Icnedi«pa«qail en foitaiofi du 
fcapulaire , mais ie vous dis quenul 
ne doit eftre fi tcincraire que de pu- 
blier des vifions &reuelations.Nouç 
croyons la Sainte Eglife Catholi- 
que, mais «a» t^es ks4pocal0s4elé 
tîligfonr^ométiis ParfdUs. 

^39- Vous remarquercs que le 
fiapulaire eft vne ejpece de tablier ou 4c 
deuMteau, dont U$ maneuuresfe ferment 
four conferuer leurs babiUemens lors 
qu'ils trauailUnt ; & tirefon nom des 
aiffelles, ou efpaules,, autour def- 
quellesilpend ou s'attache ^eloo la 
diuerfité des meftiers. 

SâinS Benoifi ne recognoiflant pour 
yray Moine* que celuy qui gagne fa 
yieparfon irauail, ordonna des ou- 
sxoyxs » & difpofades heures du iour 
pour vacquer au trauail manuel , &c 
lors qucles fccr^s tMt Clercs queUks, 

yen- 
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y entroient, ils prenoient<iecesr4- 
iliers ou feapulaires , pour conferuer 
leurs robbes durant le trauail > & les 
{>oroient quand le labeur eftoit fini« 

Depuis par fucceflion de temps, 
Tamas des grands biens ^ s'eftant fait 
'dans les maifons benediâines » & le 
trauail manuel s*eftant rendu non de- 
<^air€ & nioins vfîté; les Moines 
s^aduiferent pour paroiâre toujours 
fort laborieux, & grands oauriers, 
lie rendre le fcapulaire vn« piec^ 
principale & neceffaire de leur habit» 
iufques à ne le pofer ni le iour ni U 
fiuiti ni à r£gliie, ni dehors > encore 
^ue félon la reigle y il nefufi neuf aire 
nu' 4 Uuufm & aux biurcs du trauaU^ 
ainfi ayans quitté le trauail, ils en 
gardèrent la marque , fe contentans 
de la monftre dus efFeâ , comme fî 
Vfi manœuure fe contentoit depor^ 
ter fon deuantier ou tablier, fans faire 
aucun exercice de fon art. 

Celle modes'eft coulée de Tôt* 
J- drc 
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drë de S^inS Btnoifi en pluHeursau- 
^res , & iamais onneportaplMdefi^u^ 
'laites que depuis qu'on n'en âeâflusque 
•faire , c'eft à dii:e>'depuis Tabolicion 
•de 1 <euure manuel dans les <iloi- 
>ftre$. 

Ne peut*oh pas iuftement dire ^ 
im porteurde fctpulûrcyou quittes^le 
ifuvem en férues à ce à quojilaefléÂt^ 
flineparfon inftitution. 

f 40. Monftré^ mov .que sla re- 
<eptionimmediate*du (capulairede$ 
-mains de la S.V. parlesB. Simon StoJ^ 
foit vn miracle & vne viCion 8c vne 
teuelation > que l'Eglife propofe à 
fcroire comme article de foy , fiiitus 
moj voir la Béatification de cefkuxfcr^ 
^'neur de Dm. 

Monftrés nous par l'Efcrituresles 
Pères ) 4es Conciles ^ ou les décrois 
des Papes yque noftre Dame ait fortiU 
fcapulaire » après cela enfeignés nous 
de quelle couleur » jcari/ jf 4 desfiapu^ 
Uires de fix couleurs t qui tous fe tien* 

ncnt 
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nent pour fcapulaires de noftre Da- 
me »& mefme il v a difpute entre les^ 
Garnies reformés & difformes ^ les . 
vns- le portans noir & les autre»^ 
tanné. 

Vciu nepauués mer qu il y ait désfc^ 
pulairesdcJiycouUurSf blanche 9 noire^ 
gfife^ tannée^ rouge^ & bleue. Tous les 
porteurs de fcapulaire blanc difent^: 
quec'eft levray fcapulaire de laVier- 
ge ; les Dominicains di fent que leur 
S* Regnaudlereçeutdesffopresmainsde 
U bèen-heuteufe Vierge , aufii bien que 
Simon Stok^: les fcapulaires noirs 
comme BênediSins, BnnardinSf & au* 
tresdifent le mefme : lesAnmiades 
font de deux fortes^qui du fcapulaire 
rouge» qui du bleu cclefte» les fcapu- 
laires tannés ont vne grande vogue^ 
depuis peu , &les^ris auffi ne fe di* 
fept pas des derniers. Décidés nous 
vnpeu toutestres belles queftionSfSc 
nous tirés dé ces labyrinthes, afFer- 
miiTanscos pieds fur le roc de la fo^ 
L X i4i#- 
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(41. Qai vous a dit que ces quâtré 
folenneUesarchiconfrair'usdu^Rofaire^ du 
(»rdon , dufcApttUirej é'de la Ceinture 
de SainS Auguftin fotent défi ancienne 
inuention f Ma mémoire me trompe 
ù higiixs vieille a deux censam. 

Ceperidam qjut ne fçait qu'a tous 
les tableaux île ces coonrairies , vom 
tt^yés iamS Dominique quire^m im» 
niediatemeni des cbappehts des mains dé 
27. Ù,S4tnSFranfûstjjuirefoitdesc$r^ 
dom; k B.S^mm Stakjts fcafuUires;ô^ 
Saïnft Augufin ( chofe fort conforme 
à rhiftoire & dVne vénérable anti- 
quité) des Umtures decuiffAuec des b^^, 
âff âei^tne , desprefres mains deN.Sh. 

• Apres cela fi vous doutés.tant foit 
{^Q de'ces miracuieufes vilions & ré- 
vélations v voicy qu'Hermodore vous 
cpTalifiera impure, heretiquclibertinr 
a^heifte/ennemi du Sainh babity blaf^ 
pbemateuf des miracles^mocqueur des pi- 
fians^fupprimeurdesreuelationsy &c^ 

S 42-. Vous 



f42« Vouseftes dencques prié 
Uirmodore de nous fournir de^ docu-*^ 
nnens authentiques» touchant kf vi^ 
fions&rtmUtionsdisRofmuSi dtsfca^ 
fulairti^ iis cordons > & àesumturîê" 
bûUcléiSyde cornes do^es(coaïme y o\xs 
dittes) immtikatmentpêr la SainiU 
Vierge i & puis nous tiendrons ceux, 
qui en douteront pour hérétiques. : 
' §43* Conclufion notable» ceft 
rincention de tous les fondateurs des^ - 
.tnftituts » en commandans à leur» 
frères de porter des habits vih> gros» 
& bourrus^deles humilier, & de leur 
&ire naefpriferles vanités du monde» 
comme auffi de les rendre abieâs 
deuant les yeuxdes mondains ; t^^ 
ce doncques eft re du pavti du Diablev. 
H^rm^i^r^ ^ que de les féconder ea 
faifant peu d'eftat de ceft habit , & le 
tenant pour vn habit de paùures 
piedsdefchaus 9. &■ de manans > afin- 
d'empefcher que la vaine gloire ne 
s'tmpatedu Capuce. 

L i §44-0 
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§ 44. O HermodoriicpicctCetoit 
vn aggfeabletrauail,& dVneleôupe 
di^uertiffaote» fi quelque^fprit de loi- 
fir Te vouloit occuper» à d «fcrire cet- 
te admirable rarieté ifr j^9.64U/xp^frr 
km$ins tomiiffirifps » & enformci &^ 
iH4n4tUH , & en couleur , qui fe trou- 
vent , dans cent^ou fix vingt ordres 
tou«diftinâS) qui compofent le Ce* • 
nobifme; à n*en mentir point^ie pen-^ 
fe^ue ce feroit vne pièce d*auj(fî 
grande édification ^^ue l'on puifle 
produire au public , pour nous mar-» 
queren ouurage Mofaique, cinq cent 
vêftmrekuJesfitr celles du commun $czt 
il eft croyable que chaque habit a fa 
vert&, particulièrement affeâie & 
hypotbecquée. 



Du quatrième EfcUirciJfementy quiefii 
bes Céoobites dcIcHauITés. 

$ I. /^n a trouuéle mc^end^n* 



trer en Paradisfans fanda^ 
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les, & auecdes fouiief S & deschauf- 
fcs)à la fuittedu Sauueur & des Apo« 
{1res, car SainSl lebân dit de celuy là»« 
qu'il nefioitpatdigntdedejlier.lacour^ 
rojtdefesfouliirs > & de SdinS Piene% 
que tAngt luy Btionnudt ftinin fa 
(bauffts. 

§:9* Dé toutes les reigles CencH 
bitiques , il n y en a qu'vne feule iça-» 
voir la ferapfaique qui parle de de- 
fcbaufiemeot : Encore dit-elle, qui 
ceux qui feront contraints far neafiti^ 
pourront porter des cbauffures: Et quella 
plus expredè nec^flité que le froid» 
principalement àpif. riegions fepten-^ 
trionale^f n'eft-l^pasvneneceiGté- 
que de fe cbau (Ter tn hy uert ? £ t ce^ 
luy làne pecheroit il pas» qui fe met- 
troit au hazardd'eldfe malade, faute* 
defe chauflèr le pouuant faire? De 
quoy fert de ne porter point de 
chauÛès , & . d eftre toufiours les 
pieds au. feu ? ne vaudroit-il pas au«» 
tant fe chaufler mieux $ & fe cbauftet 
L 4 moins?' 
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moins i la derpence de la cbaulTure» 
eft beaucoup moindre que du chauF- 
£)ge» 

Lesautcesdefcbaufles ne le font 
ojUe parcoafiitutionâ qui Vâlongent 
&:accroi&nt félon les chapitres ge* 
neraux ou prouinciaux , comme le 
JlfûdiqUin i'HmnIri^, qui Te cbauffoit 
à tous pieds » & ces derchauiremen& 
ne durent que fort ftu d'années. Et 
âpres tout il ny^ a pas la centième 
partie du Cenobiftne qui lespratic-* 
quent. 

• $ 10^ Puisque les freces defcbauf^ 
fés^fïtennent fi fart à la lettre de ne 
porter point de fouliers ipoUTqu$y,fii^ 
ietuntib Ukttreitla UzAUy dubd^ 
fi0n,dcUm4httey& de Ubourfe;^ Ceusc 
qui prennent dans i'Euangilei ce qui 
leur pkift & laiâènt ce qui ne leuc 
plaift pas, ne font pa$ fi amoureux de 
t^Euangile que de leurs propres-opi^ 
nions. 

!fn. L'Eglifeapprouuelanudit^ 

des 



des pieds^ mais comme vne bonne & 
douce mère » à la moindre requefte» 
principalement aux régions froides» 
elle permet facilement qu'on fe 
chauÂTe. le ne voy pas qu'il faille 
d'approbation ni de permiiBoQ de 
TEglife pour aller nuds pieds > pour 
coucher fur la terre , pour boire de 
Teau , & pour marcher fans fouliers,. 
& fans chauffes, ce font chofes de 
peu de frais » & n'eft befbin d'en de* 
mander congé à perfonne. Qtjedè 
pauures miferables dans le fiecle » 
vont nuds pieds & fans chauffes , à 
moins de bruit que ceux qui portent 
des (andales & des focques > auec vne 
lb}ennelle& publique permiâion^ 
S'il plaifl aux defchauâés de de- 
meurer ainfi> à leur commandement^ 
ii n'y aura que les Cordonniers & 
ChaufTetiers qui s*tn plaindront» 
comme d^vneconiurationpourabo« 
Kr leurs mefiiers^fi ce n'efl qued'ailr- 
leurs ils fe veulent feruir de fabots^ 
n L-j pour 
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pour faire gagner ceux qui les font» 
en leur debittandeurs denrées*. 

Ji 5 . Peut eftre que fi on remôn- 
ftroit au SainâSiege fur- ce fubiedr 
qu*ily a quelque efiece demeffcanfe en 
ïette nudité de idmbes &depiedsry qui 
peut laiffcr dans les foibies écrits dèsfem- 
mes y quifontendesvaijfeaux fragiliSi 
€*eft'àdney dans vne chair infirme, des 
impre^wnsfimh dangereufesj aum9in$ 
fortcbatottilteufes , ^nenferoitparauië^ 
ture quelque confiderasion. 

Quand le frère nuds pieds va par 
la ville» ou par la campagne > retrou£i 
prefques iufquH aux genMx , auec U 
iambe blanche, lagreue bien faittej le 
pied nouuellement laue & degraige, dans 
me lexiue de bonnes & odorantes herbes^ 
j a- ilhas defoje qui fois de meilleure grd'* 
cùifrft'ilde couleur de chair. EtlaDs^ 
W€y OU la deuote, ou lagalande, quepers^ 
femelles de cela f 

Quand pour paffer vnruiJfeoH oupouf 
Miter des crottes^ ilfautrebaufferfarob^ 
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4n » & faire de fi grandes eniambèes , fi 
quelque Mkolfe mum i cefieSécU^qui 
Mra eOe? fi le pauureftere Qyefteur. 
tranfi de froid «n hytàest , .eptredans 
lescuifinés de quelques amys; partie 
culiejis/pirituels ^fûurfàffer vn feu fis 
fâuutes pUds motfottdm y&fis idmbes 
geléespâf Ufiâmme, Hfâusprendregér^ 
Ai que nul œUfaeminin m le voye, en ufie 
innocente aâionj di^peur que Ve^tit mS" 
Un n^enfdffe vue ptenedefiandâle. 

Quand on pifite les Dames deuetes eu 
leurs maladies durant Vhjum , il faut 
prendre gardeque la rigueur du froid, no 
fajfe commettre quelque aSe Hmmode^ 
fiie^ a» pied kuédeuant le feu ; helas on 
ne penfe^int si mal , maïs celuy qui 
tente>& qui comme vn lion rugilTant 
fodefansceÛecefiçhantde la prove, 
y penfe toujours » &ne foqgequa la 
malice* 

Pourmonftrerqu'ily a quelque in- 
décence a auoir les pieds nuds^ n'efi^ 
il pas Vf a] que les frères defibaujfesypren^ 

nent 



fient des fdnHuffles quand ils vont à VmU" 
uU & ^^fines desfQuliers au défaut de 
fant0uffles. 

• Outre la bâenfèançe on pourroit 
encof re|)rcfenter i'intereft de la fan^- 
té, dorrt Dieu vcutqfie Ton ah foin) 
& fans péché » aocun ne fepeut pro^ 
curer vne maladies ni faire chofe qui 
par'conieâure probable > le puiiTe 
faire malade. Orficefte nadhédes 
pieds preiudicie à la fanté, i*en laiffe 
décidera la tlieorie des Médecins. 

^14. Onpourroitencorauoiret 
^ard àla vanité qui fef eut gliffer en cet^ 
te nudité , aup bienqu^en des vieux baU^ 
hnsy aufi eft il vtajqUe tafingulariti^ ér 
rafeSatiûnyf9nt toutes vifibies. 

Adioufiés à cela la pudeur natt/« 
relle^qui nousenfeigne ànous cacher 
autant que nous pouuons. A voftrc 
aduis f] les Moniales qui vont de« 
fchauiftées parôifToient aux yeux dés 
honimes en ceft équipage, comme 
les frères defchauifés paroiifentaux 

yeux 
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yeux desfemmes, combien de îeunes 
gailands accourroient à ce fpeétacle. 

Il eft vray que les femmes fecttlTe*, 
res font afles modeftes pour ne fê 
porter pas à des paroles de precipi- 
«tation furce/ubieâ, mais que c'eft 
oo ce qu'elles penfent ? Dauid auflf 
Sainâquè plufieurs d'entre dles>dî- 
(bit ^uefes reins -eâoient remplie 
(Mllanons» 

L'Eglifc permettra toufioursV 
quand elle en fera requife, que Ie$ 
bons frères k mettent à couuert de 
ce cofté là , & -pocir maisque décela^ 
c-eft que l^ordre dès Btumniim on 
Cbârtnux-j eft très bien chauffé > & 
neantmoinsc'eft le faH^e de laper* 
foâion Cenobitique» auquel on peut 
pafler de tous les autres inilkuts, 
mefmes des jdefc^âuifês. 
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^H êinquiime'EfclairciJfementi qnUfi^ 
des compagDODS Ceoobitiques. 

?S 4. T es quatre reîgles approu^ 
JL^vées par rEgiife,& qui font 
les quatre âeuues qui ârroufent tout 
vrEdeiM du Cenobilroe, fçauoircelle 
«de SâmEi Bêftle , àt SainS Auguftin , ic 
fyiinU Bemifty & de SmA Vrançoisy ne 
difentpasvn feul petit mot démette 
l>emtté couftnmequiefl; d'aller deux 
ii deux. 

Us Bemiiàins reformés vont ordi- 
natrementfeuls, aufli font les Brun»^ 
mimeiw Von ne voit point deux à 
deux. Les Hiermrmt^ ^en Efpagne 
vont tbanoursfeuls en bouffe ) auec 
vn valet fe^culier qui les fuit pour te- 
DÎr leur mulet. 

Les Quefteurs niandians refor- 
iiicsvontîeuls, & pourtant ils font 
profés des vœux appelles folennels, 
& font frères eflentiels. Si ceux qui 
font accoxnpagD^5 font bien 9 il ne 

«*enfuk 



DE M ÉLIT ON. 2J5 

s^ënfuit pas tjue ceux çy fafTent mal ^ 
^6.* Il eft vray qu'vn vertueux^ 
compagnon & vn àmî fidelle , efi vn' 
thrcior,dit IeSage,&vn medicamenc 
d'immortalicé ^ mais (1 vne brebis^ 
gaftéeinfede vn troupeau,fivn grain 
deraifin pourri corrompt toute vne 
grappe, pourquoy voulés vous quVn 
bon confcruevnmefchant, ScVcrn^ 

fiefche de mal faire» & que leme^ 
chant nepuifle peruertir te bon par 
fès fuggeftions & Ton mauuais exem«^ 
pie : eft il plas aifé de mener à la 
montagne que de poufSir à la vallée^ 
Ces vieux tifons qui bruflerenr 
â*vne iniufte conuoiti/e pour la eha*^ 
fté Sufanne » eftoient ils pas deiir/ 
tous deux Preftres > tous deiiip vieil- 
lards» tous deux confrères, tous deux 
Doâeurs > mais tous deux aueugles» 
& tous deux femblablés à cesCignes 
blancs qui tirent le chariot de Venu»; 
Croycs moy, Hermodâre^ vri facde 
farine eft pluftoft falipar vn fac de 
M 2 charbom 
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charbon,c],ue le noir n'efi blanchi pdc 
Tenfariné. 

$7. En vne ville d'Italie le Magî- 
ftrac publia vn décret >. (}ue nul Moi- 
ne n'allaft déformais parla villequV 
vec vn compagnon ;. vn Caualier de 
gentil efprit au nom de toutes ce& 
femmes perdues. , dont on voile le 
nom & l'exercice infâme ^ luy pre- 
fbma vn remerciement,, parce qu'il 
, auoit doublé leur folde}& augmente 
leur ps^in de inunition. 

1 8« Enbonne foy Hermûicre eftes 
Yous auoiié par vos partifans en U 
citation <|ue vous faittes d'vne ordon- 
nance de l'aflemblée générale du 
Clergé en l^née 16 ij^. Eflimcs 
vous, ^c les Euefques aient peu 
obliger les Cénobites à fon obier- 
vance t puis qu'ils n'ont aucune iu^ 
sifdiâion fur euX) ni Car leors mai- 
(ons y ni fur leurs bien^ 9 ni fur leurs 
vénérables^ perfonnes enueloppées 
4ii&un($ habit ^c. Quoy? que mefr 

mes 
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nies aux chofes qui font de la charge 
Padorale des Euefques & CuréS) ils 
fe difent immédiatement enuoyés du 
Sainâ Siège » vfans en ces fondions 
deTauthorité Apoftolique» non de 
celle dçs ordinaires. 

j( I o. Au catalogue des aduerfaU 
res des Cénobites » il met en tefte 
tEmpereur Vakns j qui perfecutales 
Moines iufques à ce point que de les 
commander par ediâ d'aller à la 
guerre. Mais que dira on fi on lu^ 
baille pour collatéral vn General d$ 
Minoritains qui alla offrir à Fie V. 
trente mille hommes die fon ordre, 
fans beaucoup defgarnir Tes conuens» 
pour aller à la guerre contre le Turc^ 
fous la conduit te de Dom; lehand'Au- 
ftrichei qui remporta fur les M^/wwe- 
tans cette mémorable victoire de 
PEpanthe. 
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"PwdesExtrMi/sd&MelitOQi, 

Mais fi d*vn feul .des p8. ordres 
de Cénobites qui font deTE- 
gUfe Catholique Appftolique j & 
KQinaine , fa lainftetc en peut tirée 
tr:ente«nille foldàts pour la guerre», 
fans q^ue les conuents en foient in- 
conWodés » qui fera, le Mpnatque 
qui herèdouterala puiffançe tempo- 
relle» aufli bien que lafpirituelle de 
cefcuuerain Monarque de la Hiérar- 
chie Eccleiiaft^ue» & de tous les 
ordres Cenobitiq.ues^ voire de toute 
i'Eglife de Dieu» Mais comment 
fbuffre on que renoemi iuré da 
thriftianifme nous détienne tant de 
telles prouinces ,. depuis fi long 
temgs , puis que par vn feul com?-' 
Aiaanderaent d'authorîtc d'Apoftoli- 
que yà S^a'mUeti peut auoii: fix ar- 
mées, chacune de cent mille com- 
battans en fort peu de temps,& dont 
^s officiers & les foldats pourroient- 

eftre 
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«ftre entretenu* par W conueots 
mefmes, d*ôùilslerotent fortisj le: 
EXi^u des Armées fçait quelle ialou-^ 
feeil y.auroit.d9n$ les^jCIoiftres^pouj? 
eftre du nombre de ces foldats Ce- 
Bobitiq<ies defroq:uçs^& auec quel» 
le allegreffe ces miferables reiifer- 
mes endoflTeroient le harnois mili- 
wire pour fècouèr le ioug du Cloi^ 
&Fe, & fe faire quittes du Capuchon» 
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